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L'ATTAQUE
DESDARDANELLES
L'action vigoureuse des escadres alliées
lans les Dardanelles devait avoir, dans tout
l'Orient, une répercussion considérable.
Bans doute les Allemands affectaient de
Ü'augurer rien de bon pour nous, au sujet
de cette entreprise. G'est une manifestation
gans grande utitité, disaient-ils, car « il est
impossible de réduire les défenses cótières
oes Dardanelles sans des attaques simulta-
nées par terre et par mer ».
Or, il se trouve que l'attaque des Darda¬
nelles a progressé beaucoup plus rapi-
dement encore que ses organisateurs nc
l'avaient prévu. Non pas que tous les obs¬
tacles soient encore franchis. Mais, — s'il
faut s'attendre a des concentrations de trou-
fies sur terre et a la défense acharnée de
'ile des Princes qui couvre les abords de
Constantinople, — une division navale
francaise a déja bombardé avec succès
les forts de l'isthme de Gallipoli, situé
entre le golfe de Saros et la mer de Mar¬
mara, des troupes de débarquement ont
eu des engagements heureux avec les
troupes ottomanes et nous avons done
réussi les attaques combinées sur terre et
gur mer que les Allemands avaient jugées
impossibles. Encore un effort vigoureux et
nos escadres anglo-frangaises seront en
contact avec l'escadre russe de la mer Noire
qui croise au delè du Bosphore. Ce sera
la chute de Constantinople, suiviede l'ex-
pulsion des Turcs,
D'ailleurs le désarroi, dans la capitale de
l'empire ottoman est a son comble. L'effon-
drement de eet empire vermoulu se produi-
ra après une résistance inefficace des trou¬
pes ottomanes commandées par des officiers
allemands eux-mêmes découragés. Et de
même que la proclamation de la guerre
6ainte de i'lslam, escomptée naguère par
i'Allemagne, ne s'est pas produite, de mê¬
me aussi nulle agitation ne se produira
vraisemblablement parmi les populations
cosmopolites et amorphes de Stamboul, de
Péra, de Galata ou même de Scutari le
jour de la chute inévitable. Les défaites
subies par les armées turques en Arménie
et dans la presqu'ile du Sinaï auront prépa¬
ré cette ruine définitive.
Ce sont 14 toutes prévisions fort logiques
- et nullement exagérées. Mais l'action des
flottes alliées aura encore d'autres consé-
quences.
Le libre passage des Détroits étant désor-
mals assuré, comment la perspective d'un
règlement définitif de la question d'Orient
ne rapprocherait-elle pas entre eux les
Etats balkaniques ? Comment la Grèce,
dont les regards sont toujours tournés vers
Smyrne et l'Ionie, et comment la Roumanie
persisteraient-elles dans une politique
d'expectative et de méfiance réciproque ?
Comment la Roumanie, si gravement lésée
dans son commerce extérieur par la ferme-
ture des Détroits, irait-elle lier partie avec
les puissances centrales qui ont prononcé
pet interdit ? Peut-elle ne pas comprendre
que le régime fulur lui offrira, ainsi qu'a
toute la navigation internationale, le maxi¬
mum de garantie ?
Et comment l'Italie resterait-elle plus
ïongtemps indécise, puisqu'elle ne peut
\raiment prétendre a aucun avantage, en
eet Orient oü elle a de si grands intéréts,
si elle continue de se réfugier dans une
abstention par trop prudente et désormais
incompréhensible ? Car sa participation 4
un bénéfice quelconque ne saurait lui être
assurée que par sa contribution 4 Taction
militaire des alliés. Elle le comprend si bien
que, dans tous les milieux politiques de la
péninsule, — sauf parmi les socialistes
ofïiciels, — Téventualité de cette interven¬
tion est envisagée comme probable. De 14
le retentissement des discours que viennent
de prononcer au Parlement, ces jours-ci,
M. Salandra, chef du gouvernement, et
le général Zupelli, ministre de la
guerre. « Le présent et l'avenir, écrit le
Messaggero, pourraient être aidés par l'ac¬
tion et non par l'abstentipn qui nous est
amoureusement conseillée par Vienne et
par Berlin. Cette conviction a été exprimée,
en dépit des réserves de commande, par le
ministre de la guerre, qui a eu pour cela
une large moisson d'applaudissements syn-
thétisant la conflance du pays en son armée
et ses chefs. » Presque toute la presse ita—
lienne est de eet avis, et ce mouvement
d'opinion n'est que souligné par un article
de la Tribuna qui prétend mettre le public
en garde contre les exagérations impru-
dentes.
II n'esUpas jusqu'4 la Bulgarie qui, lais-
sant au second plan la question macédo-
nienne, ne comprenne que l'occasion est
venue pour elle d'occuper la partie de la
Thrace qui lui fut cédée par le traité de
Londres et qui lui fut reprise paria Turquie
au cours de la seconde guerre balkanique.

Ainsi l'action engagée aux Dardanelles,
si importante au point de vue militaire,
doit avoir des résultatsdiplomatiques beau¬
coup plus considérables encore : paree que
les peuples balkaniques seront persuadés
désormais de Timpuissance de I'Allemagne
è sccourir son ailiée — et paree que tous
les neutres reconnaitront Timminence d'un
démembrement de la Turquie, duquel ils
fie peuicnt se désiutéresser.

Th. Yallee.
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UnSoss-Marinallemandcould
Un socs-marin allemand qui se proposait
d'opérer en Manche, a été mis dans l'impos-
sibilité de nuire.
Cette nouvelle est rendae officielle par Ie
communiqué da Ministère de la Marine que
le télegrapbe nous a transmis ce matin &
une heure.
II est ainsi congu :
Le sous-marin allemand U 8 a été
coulé par un destroyer de la flottille
de Douvres.
L' équipage a été fait prisonnier.

Le sous-marin coulé
par le Thordis

Le vapeur ang'ais qui a coalé le sous-
marin allemand est le Thordis.
Le Thordis a été acheté en Norvège et en
était 4 son premier voyage avec les proprié-
taires actuals; c'est un navire de SOI tonnes
construit en I90S.
Ajoutons aux reuseignements donnés hier
que Ie capitaine affirme avoir vu distincte-
ment l'avant de son navire arracher le pé-
tiscope du sous-marin. II se fait fort d'indi-
quer avec la plus grande exactitude l'endroit
oü le bateau allemand couia, de fagon qu'on
puisse vérifier ses declarations. La question
a d'antant plus d'importance que ie capitai¬
ne et son équipage auraient, dans ce cas,
droit 4 une trentaine de mille francs de pri¬
mes offertes, on le sait, au premier bateau
marchand qui coulerait un sous-marin en-
nemi. 12,500 francs lui seraient versés par
ie journal Syren mid Shipping, 12,500 francs
par un armaieur de Cardiff et une somma
un pen moindre par différents particnliers.
Si, ce qu'on ne sait encore, le Thordis était
au service du gouvernement, il recevrait,
en oatre, de i'amirauté una prime supple¬
mentaire de 25,000 francs. Le capitaine Bell
et ses matelots n'auraient, on ie voit, pas
perdu leur temps.

Attars d'unnavire
pardesaéroplanes

On lit daas le Timesdu 3 mars :
Un télégramme da Dundee annoace que le
vapeur Dalblair, en arrivant dans ca port, a
déciaré que iorsqu'il était an large de la cote
d'Essex, il fut attaqué par deux aéroplanes.
Le capitaine du navire dit que les deux aéro¬
planes étaient de couleur jaune et avaient
ies ailes courbes du Taube.
Plusieurs bombes ont été lancées par les
avions, mais aucnae ne toucha ia navire,
qui coatinua son voyage sans nouvelle aven-
ture.

L'HTTHQOE
des Dardanelles
L'attaque des flottes alliées prograsae con¬
tre les Dardanelles. L'impression que cause
ces brillanles opéralions non seulement sur
i'eniierai, mais aussi sur les neutres qui de-
vront envisager divers prob'èmes, permet de
prévoirde prochaines conséquences dont la
Triple-Entente ne pourra que bónéficier.
Voici sur ces opérations un communiqué
de I'amirauté britannique, 4 la date d'hier;
Les opérations ont repris le 2 au matin.
Les cuirassés Triumph, Ocean et Albion ont
pénétré dans le détroit.
Ils ont attaqué le fort 8 et les batteries de
Ia Falaise blanche.
Les aviateurs navals ont découvert, dans
la soirée, l'existence d'emplacements de ca¬
nons nouvellement établis et dépourvus de
canons.
Ils ont constaté la présence de mines.
Dans Ia soirée de Inndi, une flotle a fait
d'excellents travaux de dragages a moins
d'un mille et demi du cap Kethez.
Quatre cuirassés francais ont bombardé les
batteries et les votes da communication de
Boulair.
An cours des opérations précédentes, 4
l'entrée du détroit, 34 canons de différentes
giosseurs et 2 poudrières ont été démoiis.
Mardi, les cuirassés Dadede, Swiftsure et
Cornwallis ont attaqué Ie fort 8.
Le fort 9 tira sur eux et cessa le feu 4
4 h. 50 du soir, par suite du tir efficace des
cuirassés.
Ces trois unités se sont retirées 4 cinq
heures du soir, tons atteints par les obus
turcs.
II n'y a eu qu'nn blessó.
Par suite du mauvais temps, les hydra¬
tions n'ont pas pu continuer leurs recon¬
naissances.
Le déblaiement des mines a continué toute
Ia nuit.
L'attaque progresse.
Le croiseur russe Askold a rejoint la flotte
des Alliés, en vne des Dardanelles.

Lebombardementdesfortssepoursuit
Une dépêche d'Athèue3, 4 mars, dit que le
bombardement des forts intérieurs des Dar¬
danelles continue.
Dix cuirassés y prennent part.
On a trouvé, prés des iorss détrnits, les
cadavres de soldats turcs qui avaient été
brülés par leurs compatriotes, avant l'éva-
cuation des forts.

JSP*-

En Faveur des Ailiés
Au cours du Ccnseil, M. Venizelo3 a déve-
loppé les vues sur la politique 4 suivre en
présence des évéuements.
II a décidé de demander avis 4 l'état-major
général.
II a renvoyé 4 vendredi prochain la suite
de la discussion.
Une manifestation de sympathie en faveur
des ailiés a eu lieu dans la soirée de mer-
credi.

LA GUERRE
214< JOXJRWEE

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris. 4 15 heures.mars.

En Belgique, dans les dunes, notre
artillerie a dénaoli des tranchées en-
nemies.
Au Nord d'Arras, prés de Notre-
Dame-de-Lorette, l'ennerai s'est em-
paré d'une tranchée avancée, cons-
truite par nous, en contact immédiat
avec les lignes allemandes.
Le bombardement de Reims a duré
toute Ia journée, en raison d'un obus
par trois minutes.
En Champagne, il sa confirme que
les contre-attaques allemandes con¬
tre la croupe conquise par nous au
Nord-Est de Mesnil-les-Hurlus ont
été menées avec une grande violence.
Deux régiments de la garde y ont
participé avec acharnement. L 'échec
de eet effort a été complet.
Canonnade dans l'Argonne avec
nouveaux progrès de notre part dans la
région de Vauquois.

Guerre Aérieune
Un de nos aviateurs, le capitaine
Happe, a bombardé hier la poudrerie
allemande de Rottweil. a 20 kilomè-
tres au Nord de Donaueschingen. Le
succès a été complet. Dix minutes
après le lancement des bombes, la
poudrière était en feu et les flammes
s'élevaient a quatre cents mètres de
hauteur. Notre aviateur a fait un raid
de trois cents kilomètres aller et re¬
tour.
Pendant ce temps, un avion alle¬
mand tirait sur l'hópital de Gêrard-
mer, mais il n'y eut ni victimes ni
dégats.
(Donauesehingeaest une villo de 4.000habi¬
tants du grand-ducbé de Bade,sux environs des
sourees du Daoube, a 120kilomètres de Belfort).
(Quant4 la poudrerie de Rottweil.elle est une
des plus i.mportautesde l'AUemagné).

Paris, 23 heures.

En Belgique, dans Ia région des Du-
nes, notre artillerie a exécuté des tirs
particulièrement efïicaces et notre in¬
fanterie a occupé une nouvelle tran¬
chée en avant de nos lignes.
En Champagne, nous avons conti¬
nué de progresser. Nons avons conso-
lidé et élargi nos positions, notamment
au Nord Quest de Perthes et auNord-
Ouest de Mesnil en faisant une cen-
taine de prisonniers.
Sur la croupa Nord-Est de ce der¬
nier village, de nouvelles contre-atta¬
ques se sont produitss et ont été re-
poussées.
Les prisonniers confirment Ia gra-
vité des pertes subies par deux régi¬
ments de Ia garde engages dans le
combat d'hier.
En Argonne, au Four-de-Paris, una
attaque allemande a étó repoussée.
II en a été de même au Vauquois.
Prés de Verdun, au fort de Vaux,

LARÉPüNSE0EBERLIN
a la Note américaine

Un télégramme de Berlin donne Ie con-
tenu de la réponse allemande 4 la note
a'iressee le 22 fóvrier par les Etats-Unis pour
suggérer Tabandon de la guerre de course
sous-marine contre le ravitaülemerit de la
population civile allemande.
La réponse allemaude commence ainsi :
« Le goavernement allemand a pris noie
avec un grand intérêï de la suggestion amé¬
ricaine. II voit en elle une nouvelle preuve
d«3 sentiments amicaux des Etats-Unis, sen¬
timents qui sont largemeut payés de retour.
La suggestion correspond aüx vceux de i'Al¬
lemagne qui désire que la guerre navale soit
conduite couformémeut aux régies du droit
des gens et 4 i'hnmanité. A eet égard,. Ja
note allemande du 16 février iodiquait di
que Tappücation de la declaration da Loü
dres par les ennemis de TAÜemagne créerai
una situation nouvelle dont eelle-ci ne man-
Snerait pas de titer des conclusions. Partaut
e ce point de vue, l'Aliernagne a examiné
attentivement la suggestion américaine et la
considère comme une base pratique. »
La note déclare ensuite que :
1» L'Allemagne est disposée 4 accepter les
propositions atnéricaines en ce qui concerns
les mines ;
2» L'Allemagne est disposée 4 liraiter Ia
guerre de course sous -marine 4 Texercice
du droit de visite et 4 la pratique du droit
des gens ;
3®Cette restriction serait subordonnée 4
l'abantion de la ruse du pavilion et 4 l'ab-
sence de toute défense armée de la part des
navires marchands ennemis ;
4® « La réglementation de Timportation
legitime des vivres en Allemagne proposée
par le gouvernement américain apparait

un avion allemand a été abattu dans
nos lignes. Les deux aviateurs ont
étie faits prisonniers.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

March 4 — 3 p.m.

In Belgium, in the downs, our artillery
demolished the german trenches.
Norlh of Arras, near Notre-Dame-de-
Lorette, the enemy occupied an advanced
trench which we established in contact
with the gennati lines.
The bombardment of Reims lasted all
day at the rate of one shell every three
minutes.
In Champagne, the enemy's counte¬
rattacks made against the positions which
we conquered were very violent ; two re¬
giments of the guard participated. The
failure was complete.
Canonnading in the Argonne where we
made new progress in the region of Vau¬
quois.
War in the air.
One of our flying men, captain Happe
bombarded the german powder factory of
Rottweil (twenty kilometers North oi Do¬
naueschingen). The success was complete;
ten minutes later the factory was on fire
and the flames raised 400 meters high.
The captain's raid represents a distance
of 300 kilometers.
A german aeroplane dropped bombs on
the hospital at Gerardmer, however no
damage was done.

COMMUNIQUÉRUSSE
Petrograd, 3 mars .

Dans les journées du 1" et du 2 mars,
entre leNiémen et laVistule, les Allemands
n'ont prononce d'attaques que daas la ré¬
gion d'Ossovietz. Plusieurs tentatives de
Tennemi pour s'approcher de la forteresse
ont élê repoussées.
Dans la région de Grodno et sur d'autres
secteurs de l'ensemble du Iront, nos trou¬
pes ont continué de progresser.
Nous avons enlevé d'assaut !e village de
Kerjen, sur la rive gauche de la rivière
Omouieff; nous y avons fait prisonniers
dix officiers et plusieurs centaines de sol-
dats et nous avons pris deux mitrailleuses.
Sur la rive gauche de la Vistule, aucun
changement dans la situation.
Dans les Carpalhes, entre TOtidava et le
San, nous continuons avec uu plein succès
a repousser les attaques que ne cesse de
livrer l'armée autrichienne.
Les Allemands ont prononcé des attaques,
pareillement. sans résultat.dans la région de
Koziowska et de Rojanka. Sur ce dernier
point, nous avons réussi a envelopper et
nous avons anéanti deux compagnies alle¬
mandes.
En Galicie oriëntale, les Autrichiens qui
défendaient les passages de la rivière Lom-
nitza ont subi un nouvel et trés grave
échec. Nos troupes ont franchi cette rivière
en combattant et ont occupé le village de
Krasna.
Au cours de cette journée, nous avons
fait 6.000 prisonniers, dont 64 officiers, et
nous avons pris 4 canons. 7 mitrailleuses
et d'importants convois de régiment et de
division.

en général acceptable. Cette réglementation
devrait naturellement èire limitée aux im¬
portations par voie de mer, mais elle de¬
vrait être étendue aux importations indi-
rectes par la voie des ports neutres. L'Alle-
magoe est disposée 4 faire les declarations
prévues par la note américaine pour garan-
tir que les vivres sont déciarós exclusive
ment 4 la population civile. L'Allemagne
réclamerait également ia libre importation
des mauères brutes nécessaires aux indus¬
tries pac fiques y compris natorellement le
fourrage. Les gouverneraents ennemis de-
vraient se conformer poor cela 4 la liste
des produits classés par ia déclaration de
Londres comme exclus de toute contre-
bande. »
La note conclut en exprimant Ie veen que
l'initiative américaine abontisse.

ENANGLEÏERRE
A la Cham hre des Communes
A la séance d'hier, un député a demandé
si la Grande-Bretagoe et ies alliés étaient dé-
cidés 4 accueülir ies suggestions des pays
neutrea.ayant en vue d'arrêier ia devastation
du territoire beige.
Sir Grey a répondu que la seu'e solution
de la question est 1'évacnation de la Belgi¬
que par les Allemands, le rétablissement de
i independauce beige et ia réparation des
doramages cansés.
Sir Grey a ajouté :
« A moins que les neutres ne soient prêis
4 nous aider pour Tobteution de ces satis¬
factions, je ne vois pas ce que nous pour-
rions gagner 4 l'acceptation de semblables
suggestions. •

LE PARLEMENT
Impressionsde Séance
(DE NOTRE CORRESPONBANT PARTICULIER)

Paris, 4mars.
Les deux Chambres siègent aojonrd'hni
pour discuter ies projets 4 leur ordre du
jour. II n'y a pas gran Je animation dans ies
deux assem b:ées et ie public des galeries et
tribunes est peu combreux. II sait, en effet,
ce bon public, qu'il lui faut renoncer pour
le moment a ces séances orageoses qui atti-
rent ia foule, surtout au Palais-Bourbon.
On se trouve en ce momeut en présence
de sénatenrs on de députés uniquement dé-
sireux de faire les affaires du pays avec cai-
me et sans songer 4 ouvrir ia moindre ci'ise
minisiérielle. Espérons que cela pourra du-
rer lougtemps encore après !a cessation des
hoslilités et la pa*x libératrice et féconde que'
l'on attend.
Les propositions faites par les députés et
distribuées parmi les documents parlemen-
taires se ressentent toujours de Ia situation
actuelle.
Nous remarqnons une proposition de loi
socialiste tend ant 4 régler la question des
loyi-rs pendant la guerre.
M Etieane Rogooa et plusieurs de ses col-
lègnes demanaent ('institution dans chaque
canton d'un jury d'arbitrnge, composé moi-
tié de proprift Gres ot de locataires, sous la
pr sibence du juge de paix, ayant pour mis¬
sion de détermiuer Ia proportion dans la-
gurlle certaiaes dettes de loyer pourront
è.re réduites.
Ge jury aurait également pouvoir poor
fixer les déiah 4 accorder au locataire débi¬
teur.
Gette proposition s'inspire de ce qui fut
fait au lendc-muin de ia guerre de 1871. II
serait 4 souhattvr que le parti soc aüste n'ea
fit jamais de plus déraisounables, car celle-
ci s'inspire au principe de la solidarité na¬
tionale.
Une autre proposition tend 4 modifier le
point cis depart fixé par la lot de finances du
29 mars 1914 pour les delais de reclamations
obs communes et des propriétaires au sujet
ae i'tmpót s tr la propriété non i>4tia.
Cette proposition reporte les points de dé-
part des dóiais au cent quatre-vingtième
jour qui suivra la fin de ia guerre. Les recla¬
mations possibles resteront néanmoins per-
mises.
La séance de la Chsmbre a commencé par
Tapparition de M. Ribot 4 la tribuoe.
L'hO'iorable ministre des finances a dépo-
sé des projets coucernant l'éiévation de ia
limite de l'émission des bons du Trésor, les
avances aux pays alliés ou amis, les avances
aux Chambres de commerce, et des crédils
supplementaire».
Voici easuite Ie dépöt par M. Paul-Meu-
mer, député de i'Aube, qui appartient au
groupe répubticain socialiste, d'nne propo¬
sition tendant a lever l'ètat de siège politi¬
que déclare par la loi du 5 aoüt 1914. Ce se¬
rait la fin de ia censure na s'appliquant pas
aux operations militaire*. Quelle sera l'opi-
nion du gouvernement ?...
La Cliambrs, abords nt son ordre du jour,
vote presque sans discussion les premiers
projets qui y figurent.
Plus long est le débat auqoel donne lieu
la proposition da M. Jules Roch? relative 4
ia protection d s propriétaires de valeurs
mobilières dépossedés par faits de guerre
dans les torritoires occupés par Tennemi.
I! s'agi.t d'empêcher les Allemands pillards
voleurs de négocier les litres dont ils se
sont empares et de les rendre 4 leurs légiti-
tnss propriétaires.
L'intention est excellente, mais quelques
tnoclifi.'.aiions au texte de M. Jules Roche
sembient nécessaires. L'ewsemble de la loi,
qui sera encore révisée par ie Séaat, a été
adopté.
La Chambre adopte divers omen-dements
et en repousse d'autres. Parmi les premi rs,
celui de M. Durandy int-rdisant, dans Tag-
glomération de plus de 5,000 habitants la
vente del'alcoöl dans des iocaux affectés 4un
autre commerce.
La séance s'est terminée sur un gros inci¬
dent soulevé par M. Paul Meunier a propos
de l'état de siège politique.
La riposte de M. Viviani, trés énergique,
trés éloquente, a été saluée par les applau-
dissemeots presque unanimes de la Cham¬
bre.
M. Meunier a retiré sa proposition. Pent-
re eüt-il mieux fait de ne pas la déposer.
S'il avait espéré amoindrir le Cabinet, ie ré-
suitat qu'il a obtenu n'a pas dü le satisfaire.
La Chambre s'est conduite aujonrd'hui en¬
core comme elle le devait. L'union des par¬
tis continue en présence de i'étranger.

T. II.

SENAT
Séance du 4 Mars

Ati début de la séance, M. Au ton in Du-
bost, président, a fait l'éloge de MM. De-
crais et Vincent, sénatenrs de la Girotids et
de l'Ardèche.
On renvois 4 Ia Commission des finances le
rapport de M. Poulié sur l'interdiction de*
l'absiothe. L'urgence est déclaiée.
M. Dubost lit one proposition de M. Mar¬
tin, tendant a fixer 4 20 aus l'age de l'électo-
rat et 4 décider que les plus jonnes classes
appelées sous les draoeaux soient également
iuvestiös du droit electoral.
Le Sénat prend en consideration la motion
Jenouvrier tendant 4 réglementer l'accès
des étraugers naturalisês aux fonctions pu-
bliques.
Oa discute le projet relatif au retrait des
naturalisations.
M. Jenouvrier demande, par un long
discours, le renvoi.
M. Briand le combat.
M. Michel insiste pour que tontes les na¬
turalisations d'Ailemands sqient retirées de-
puis la ioi Delbruck. Cet amendement est
pris en considération et renvoyé 4 la Com¬
mission.
La suite de la discussion est fixée 4 une
séünce ultérieare.
Le Sénat siégera demain.

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 4 Mars

La séance est ouverte 4 deux heures,
sous la présidence de M. Paul Descbanel,
président.
M. Ribot, ministre des finances, dépose
divers projsts de lois : l'un, tendant a élever
la limite ü'émission des bons du Trésor de
3 milliards 4 4 milliards et demi.
Le second, reiatit aux avances 4 faire sa¬

nations alliées et amies ; un troisièriie relatif
aux avances aux Chambres de commerce;
le quatrième, enfin, portant ouverture d«
crédits supplémentaires.
Le projet de loi relatif aux avances 4 faire
aux nations alliées et amies comporte on
ensemble de credits s'élevant 4 une somme
totale de i milliard 350 millions. Ces avan¬
ces sont destinées 4 la Belgique, 4 la Serbie,
au Montenegro et 4 la Grèce.
Le ministre des finances dépose également
aujourd'hui 4 la Chambre un projet de loi
ayant pour objet de retarder de quatre mois
la cloture de l'exercice financier en ce qui
concerne sealement les ministères de la
goerre et de ia marine.
La cloture est portée du 31 mars au 31
juiliet pour les ordonnancements et du 31
avri! au 31 acüt pour les paiements.
Ce report de cloture a pour but de facili-
ter la liquidation desdèpeuses de guerre.
M. Paul Meunier dépose une proposition
de resolution tendant a lever l'état de siège
ordooné par la loi du 5 aoüt 1914, II sera
statue sur l'urgence, couformement au rè-
glemest, 4 la fin de la séance.
La Chart!bre adopte . le projet de loi ap-
prouvant le decret du 22 aoüt 1914, qui a
autorisó les gouverneurs des colonies 4 s-is-
pendre les droits d'enirée et de sortie des
denrées da première nécesS'té ; le projet de
loi approuvant des décrets qui ont ajourné,
jusqa'a la fin des hostilités, les élec«-'ons des
membres des tribunaux de commerce.
L'ordre du jour appelle la discussion de 1st
propos tion de loi de M. Jules Roche ten¬
dant a protéger ies propriétaires de valeurs
mobilières riépossédés par la guerre, dans
les territoires occupés par Tennemi.
Aux termes de cette proposition de loi, les
porteurs de valeurs seront adrnis, soos cer-
taines conditions, a toucher leurs dividendes
et a se faire déiivrer de nouveaux litres pro-
visoires.
M. Grousseau a la parole.
II s'atjit, dit il, de valeurs mobilières, ds
ces chiffons de papiers auxqu ls ies Alls-
mauds attachent plus d'importance qu'aux
traités de neutralité et aux conventions de
la üüye, san3 d'ai'leurs les respecter davan-
taga. (Vifs appiaudissements).
M. Drelon demande qne la même protec¬
tion soit accordée aux Beiges.
L'amendement ü<elon est renvoyé 4 la
Commission du budget.
Plusieurs articles soat réservés.
Les articles fixaat ies détails de la déclara¬
tion des valeurs fracgaises et ëtracgères sont
adoptés.
La vote de Tensemble de la loi est réservé.
La Chambre vota des pcoja.s assurant ia
fonctionnement des Conseüs rnunicipanx
pendant ia guerre et ratitiant des décrets
reialifs.
1»Aux Sociétés allemandes et austro-hon-
groises d'assurances-accideuts du travail et
d'assurances-vie ;
2®A la situation des assurés mobilisés an
regard des lois sur ies retraites ouvrières et
paysannes.

La Réglementation des Debits da
Boissons

Ou reprend la discussion du projet de loi
concernant la réglemeutation des üébits da
boissou3.
L'article 12 est réservé.
L'article 13 visant des dispositions pénale*
est adopté.
La Chambre vote la motion Doisy interdi-
sant la vente de l'alcooi aux marchands am¬
bulants, ainsi que i'amendemetit Lcrolie,
autorisant les Syndicats de commérgants de
boissons et les Associations auti-alcoolique»
4 inter venir judiciairemeot pour assurer
i'applicatioo de ia loi.
L'ensemble do projet de loi est adopté par
492 voix contro 95.

L'ètat de siège politique

M. Paul Meunier demande i'nrgence en
faveur d'une proposition tendant a la levé*
de l'état de siège politique.
M. Meunier déclare que le pays sonffr®
dans sa moraiité, sa dignité et soa boa re-
nom d'un état de chosas qui est en réalité U
dictature parlementaire legislative.
Toutes les mestires de détènse peuvenl
être prises sans l'état de siège politique qnl
est une mesure de défense et d'attaque con¬
tre Tennemi de ('intérieur et nn formidabla
instrument permeitant de supprimer la li-
berté de la presse et dé livrer Tes citoyen*
au pouvoir exécutif.
M.Meunier rappelle la suspension de jour¬
naux que rien ne justifiait. La censure préa-
lable est également illégale.
Jamais, dit-il, 4 aucun moment de notr*
exist nee nationale, la France ne tut placé»
sous ie régime de l'état de siège politique.
L'Assembiee constituante se ref isa a i'ad-
mettre, même devant i'émente ou devant
l'ennerai. Jamais Napoléon 1««*ne se recon-
nnt ie droit d'y recourir.
M.Meunier déciare en terminant qn'an
moment oü les passions politiques sont cat-
mées et les hairies éteintes, ia Chambre sa
fera bonneur ea faisant confiance a la na¬
tion.
M. Viviani profeste contra Taceusatioa
d'avoir fait figure de dictalenr et rappelle
dans queiies circonstances fat proclamé
l'état de siège.
Le gouvernement ne sanrait accepter la
limitation de l'état de siège. I! prétend rester
maiiro de l'henre oü il sera levé.
M. Viviani demande oü sont ies faits arbi¬
trages et les arrestatious qu'on leproche an
gouvernement. II n'admet pas qu'on puisse
venir 4 la tribune déformer ses actes et ses
intentions.
M. le président du Conseil tient 4 dissiper
les équivoques concernant la censure. It y a
une censure civile, mais il n'y a pas de cen¬
sure politique. La presse a réciamé one
censure preventive ; sa liberté est respecte»
dans l'expression des libertés individnelles,
mais il y a des questions de forme.
Le gouvernement qui a la confiance dn
pays aura celle de la Chambre qui ne cessa
5e taire prauve d'émulatiou ponr le bien pu¬
blic.
En terminant, M. Viviani, dans una belle
eavolée, prer.d Ie pays a témoin de la mer-
veilleuse union des Fraogais. (Appiaudisse¬
ments).
M. Jules Roche confirme le pacta inter¬
ven u entre la presse et le gouvernement
tonchant la censure. L'état de siège est una
nécessiié de la défense natiouale.
M. Paul Meunier se défend d'avoir voulu
mettre eu jeu ia response biiii.éministerie! ie.
mais ii réclame pour ie Parlement le droit
de discuter librement.
Fmaiement, il renonce 4 sa proposition da
ré30iution.
La séance e»t levée 4 7 h. 45 et renvoyé#
au



Echos de la Bataille

COMMENTONCOMBAT
dans I'Argonne

(OFFi-UXBL.;

on a pn comtefer qu'en Argonne, oü nous
étioa3 depuis déeeretbre con-vtareinsent atta¬
qués, tes rótea se sont, depuis envtesn trsis
s^wtames, foterreiUs. Nous avons aajet»r-
d'htii coti(|nis un asce»dant imftecutable.
Sn»s doste, pas pkis pour nons que p»ur
i'enottwsi, li ns pent s"agir dans cette réi'isa
de résBltats déeimfs ; ia nature dit terrain
s'y oppesö. Maisii ou sakrtasfe, d-ins les ac¬
tions teosdei dont i'Argosne est le theatre,
de scttttr qae de plus ea plus netra voionté
s'iiuposa a l'mn&ni et que n»»s no as assa-
reas la supérioritó morale. Nous avons ob-
terivi ce réemtet par nas série d'opsratiea*
bmitoas, menées Anergiqasemeot sur les
fi tnes tossflus ctes ravms, et qai ont fait sea-
tir aux forces allcsoaudes ostrêraemeot coa
rageiwas qui sont en faee de m»iK, que nons
sommes, en nn point donnë et A uneheure
donnés», laaitree de faire ce que neus voa-
lons. On f.roevera ci-fesoas ie recit ü'uae
de ces actions Apres et courtes, oü nos trou
pes déplotent quotidiennement une raagai-
fique ardeur.
11s'agwsait pour une de nos divisions de
fixer l'e-tnsmi devant eile par une attaque
localieée et de lui interdire ainsi tont trans¬
port de troupes sur les autres points du
front oü noas attaquions au même moment.
Le terrain de l'operauon était la région qui
s'étewi amour de Bigateite vers i'Ouest jus¬
qu'A FotUaine-aux-Charmes, vers le Sud-
bst jusqa'au Fonr-de-Paris. C'est IA que no-
tre front forme piusisurs saillauts accen-
toés, extérieurs A notre ligne de defense
principale et que nous avons conserves mal
gré d is atfoquas répétees. Le sol est coupé
par dVtroites valléüs paraPèles. Les ligaes
de uauchées montent du fond des valiées
Aux soaimets formant ce que nos hommas
appedest « l'accordéon ». Sous la futaie
ponssent des arbustes serrés, des fourrés
iriipénétrables aux regards. G'est un terrain
de combat particuüèf emeat d-fficile nou seu-
lenn nt pour l'artillerie, maïs aussi pour l'in-
faoterie.
Pour remplir la mission qui leur était
coufiéo, no? troupes exécutèreot trois atta¬
ques, dont la principale fat menée sur une
croupe voisine du ravin de Fontaine-Mada-
me. Ginq compagnies en étaiant cbargéss.

3. l'Assaut tics
Traaclxées Allemandes

~ veudredi5 MarMSlö
EN ALSACE
LaCoadamationdupasteurGérold
Nous avons aunoncé réeemment qua le vé-
nérable pasteur Géroitf, do Strasbourg, avait
été condainné A six mots de prison poor
avoir donné un peu d'segwrt A de mashes -
reux prison Diers franpiis blessés. D'après
des détails qai nous parvienneni, cat acte ite
charite ne serait pas le setil, ni le principal
griefde l'autorité allemande centre loi. M.
Gerold auratt ©u 1'andace de désappro»»er,
du haot de la ebaire, 1'aeoap.iremoatde Dien
par lepouvoir imperial, eu disant ; « It n'y
a pas un Dien alle mand. t> (Es gibt k-ni
deutscher Gott). De ptus, dans soa ssrmou de
fin d auuée, il a dép'oré qu'&u lieu d'obieew
des naasures équitables, la poisulatten de soa
pays se soit vne Kceablée de xèglements de
piiiseoprusdurs.etiia termiaéenprktatpour
le trkrenphe de la justice. II patak qua le
goav«n«ine?it no peose oasqite ce wiouipbe
sort le rien, oar il sëst oifoftsé, et a invité ie
dueetoii'e dont dépecdeut les pasteers d'Al
saca, Asus pond re M.Gérold do ses fonctions.
Le directoire ayant en ls courage de s'y refu¬
ser, le Conseil de guerre s'est chargé de ia
coudam nation de eet bomme da soixsnte-
dix-huit ans, qui est entouré de l'es-.ime et
de la sympathie do tous, et doat le crime est
d'avoir osé opposer au despotisme les pa¬
roles que lui dietait sa conscience. II s'est
défendu admirabloment lui-même, et su
co «damnation est une vicloire morale sur
ses adversaries.

A hnit heures du matin l'opéiation com¬
mence. Nous faisons exploser trois four-
ccuuxde mines soes les tranchées enne-
mies, tandis que notre artillerie les écrase
toes un feu violent. Trois minutes 1
no-- colonnes débouchent des boyaux, trés
bril lammerk enievées par les chefs de sec¬
tion. Le cbefde batailion, debout sur le pa¬
rapet, indique du geste a cbacnn son prsint
de direction. Nous sautons sur l'ouvrpge
alieruanu. Nous y pénétrocs en trois en-
droits difiétents. Nous tuonstous les occu¬
pants, 75 Lntas ins et une trentaine de
pionuiers. Nous faitor-s 4 prisonniers bles¬
ses. Nous prenons et nous évacuons en
arrière une mitrailleuse. A huit heures
h'noie nous tenons 350mètres au moins de
tranchées enne mies.
Ce brillant résultat nous coüie, il est
vrai, as-sezcher. Les quatre chefs de section
sont hors de combat. Slais t'élan est donné.
Nos troupes dépassant la tranchéa de pre¬
mière ligne, se jeitent dans les boyaux ea-
lieinis et atteignent la seconde ligne, oü
elles trouvent des dépóts énormes de mu¬
nitions et de bom bes.
Dès ce moment, le but est atteint. Par la
▼ioieuce du choc, nous avons donné aux
Aliemands l'impression d'une attaque Afond.
Non settlement ils na dégarniront pas cessc-
teur, mais ils appelleront des renforts d'au-
tres points de leur front. G'est préc-sémeat
ce que nous nous proposons. I! ne reste.potir
assuror ce résultat.qu'A continuer le combat
de facon A fixer l'cnnemi. Nos soldats n'y
mauqueut pas.
Daus la tranchée do première ligue qu'ils
occupent, tranchée étroite an soramet, éva-
eée au food, ils s'organiseat taot bien que
mal, garoissant de sacs a terre les enten-
noirs produus par i'explosion des mines,
aiusi que lts extrémités des boyaux. Deux
de nos mitrailleuses sont mists en position.
L'une d'elles voit déboucher une troupe d'Al-
lemands Adécouvert et la fauche en ur> ins¬
tant. Nous sommes contre-battns viorim-
ment ; uuo partie des servants sont mis hors
de combat.

L'Eüneitii confre-atfaque
A'ors t'eBuemi, qni a fart venir des ren-
forts, commence Aeontre-attaquer. II moods
de b-onbes Ia tranchée qu'it a perdue. Tant
hi n que mal, nos hommes s'y maintienneut
pout taire dnrer Faction, se passant, de main
en main, bombes et grenades qui leur arri-
vent de l'arnère. A vingt reprises, I'ennemi
attaque et arrive jusqu'A notre ligne. Chaque
fois il est reponssé. n est midi, et dans ca
boyau isoié que nous avons conquis, nos
hommes persistent As'aeeroeher, malgré le
feu violent des 77, des 105 et des lance-bom-
bes. Le terrain est bonsculé de fond en com-
ble. G'est A peine s'ii reste trace des tran-
choes.
Cette situation se maintient
qu'a quatorze heures.
A ce moment, nouvelle attaque — A ia
baïonnette cette fois — proooncée par un
batailion lont eniicr. Notre fusillade la
bi'ise, mais par tons les boyaux conver-
fen s, les Ailemands revieowent en Jancant
pleine3 mains des explosifs sur nos
troupes.
; ün Aun, presque tons nos chasseurs sont
mis hors de combat. II ne reste plus persou-
ne dans ia tranchée qni ne soit mort oa
biessé. Le chef de batailion, qui depuis !c
matin est demeuré au premier rang avec ses
hommes, est encore debout sur le parapet.
II crie : « llardi, les chasseurs, tenez
ferme 1 » Uce balie au front l'étend par
terre.

ponrtant jus-

Le but est attefut
Par les deux flancs, l'ennemi nrogresse.
D^s corps Acorps furienx s'engsgent. Nous
reen Ions pied A pied, mettant deux heures
et demie A parcourir deex cents mètres.
40 0/0 de l'eifectit des deux compagnies en-
gagees sur ce point restent s«r ie terrain.
Tous les blestés, Apart quefques mourants,
eont ra mer és. Notts nous rétabiissons sur
nos lignes initiales qee I'ennemi n'ose pas
attaquer. Mais la mission de la journée est
rem olie. Les Al'emands ont dü concentrer,
sur le front d'attaqae choisi par noes, d«s
renforts que, sans notre attaque, iisauraient
envoyés aillaars.
Tont le mende a fait son devoir avec éclat,
chasseurs, sapeurs, artilteurs. La iutte a été
maguiiiqse. Ghaque pouce de terrain a été
dcfeida pied A pied. Gertaines sections se
sont battues pendant plus de deux heures
en utilivaat; n'ayant plos de carteitches, les
.Insiis et les mHnrtions des Alieraands, et ea
■jffjvitantsur l'ennemi les bombes non écla-
tées irouvées dans la tranchée.
Courage, andace, ténacité, toutes les uni¬
tes engagées ont montré a an égal deare ces
qualitès.
fct tons les jonrs, dans tons les coins de
I Argonne se livrent des combats pareils qni
hc- sont ni moins apfsi ai ffisiös hoEorafeKsJour nette arüiée,

ENALLEMAGNE
LesAllsraandsel la campagnedel'Yser
Le correspondant du Dmiy Express A Ia
frontière brige adresse Ace journal le récit
d'un conversation qu'an voyageur nmttre,
arrive en Holiande de Bruxetles, eut avec u?i
officier supérieur de l'état-major allemand.
Geiui-ci a dit :
Nous ue nous faisons pas d'ilhision sur la cam¬
pagne ée l'Yser Nousaurions mioux fait de nous
refirer it y a plusiurs semaines et d'utiliser nos
forces ailleurs. Neus n'avons pas osé la faire,
paree que le gouvernement ne veut pas que nous
cêdions d'un pouce dans la oraiute de l'efet que
cela produirait sur le peaple. Oü cralnt <iestrou¬
bles intérieurs bien plus qu'une défaiie de nos
armèes en campagne. Si le peupie s'apereevait
que les sacrifieas qu'il a consent's sont inuiiles
et que l'AUemagneest battue, il y aur&Uun boa
leversement. Maisle peupie ne le pense pas, car
les attaques aérieunes el sous-marines conlre
l'Angleterre et la victoire de von Hindeobourg
ont stimulé l'opinion.

LeKronprinzendisgrace?
Les Ailemands ignorent ce qu'est devenu
leur kronprinz. Dapuis prés de deux mois,
les depêches de FAgence Wolff et les com¬
muniqués du quartier general sont mue's
sur les exploits de ce dernier.
Le correspondant du Daily Express en
Suisse croit cependaut savoir, par des ren-
seignements re^us d'Ionsbruck, que le
kronprinz est en disgrAce a Bariin, oü il vit
dans ia retraite la plus absolue.
Cette disgrAce serait la cooséquence d9 la
violente querelle qui se produisit dans ia
seconde semaine de janvier entre Guillan-
me II et deux de ses tils, le kronprinz et le
prince Augaste-Guiliaume.
Le général von Falkenhayn, chef de l'état-
major général, ayant fait acnuier par le
kaiser les ordres donnés par le prince héri-
tier aux généraux places sons son camman-
dement, le prince, profondement froissé et
irrité, demanda Ason père des exo'ica-ions
que celui-ci lui refusa. Aprèt unè discus¬
sion particuiièrement orag«nse, le prince
quitta ie quartier général imperial dans un
état de révo te ou verte.
Quelques jours plus tard, un ordre du
k iser aurait obligé Je kroeprinz k rentrër k
a Berlin. G'est depuis ce moment qu'il n'a
plus eté question de lui.

L'isipressioiienAllsmagns
Un diplomate nentre arrivaut de Berlin si-
getale la cunsidé<-able émotioa produite dans
les milieux gouvernementacx par la note
des aliiés menapant FAilemagne d'un désas-
tre par Farrêt complet de son industrie faate
de matïères prem ères. Ce meyea da repré
saiües des aüiés n 'avait pas ó;ê prévu lors de
Ia rédsction dn la répouse all.,-mande anx
Etats Unis, qni ruit été plus coneiiiante, afin
de béwéficier de la mauvaise humeur de
FAmérique, provoquée par les mesures nn
ritimes d«s aihés. L'Allemagne escompte uae
preteslation de FAmerique.
Ua gros effort militaire allemand est Aprê-
voir, effort désespéré, afin de soustraire
l'emp re Aune étreinte éconorai:;ue, qui se¬
rail bienlöt fatale, la nouvelle offensive rus-
se ne permettant pas le transport prévu
d'une partie des forces da front oriental.

LesCommuniquésatands
Les AUemands contiuuent de rnenlir dans
leors communiqués — et cela ne snrprendra
pc-rsonne en Francs. A propos de ceux de
ces jours-ci une note Ilavas dit qu'il est è
remarquer que • i° tous les communiqués
ailemands das derniers jours out nié para¬
ment et sitnplement nos succès de Champa¬
gne ; 2» pourtant l'état-major allemand a
cru nécestaire d'amener sur ce point du
f.<ont de nombreuses réserves, par mi les-
queltes le régiment de la garde qui a été A
peu prés anéanti dans lajoaraée du 3. L'im-
partiaiité de Fopioion neulre appréciera.
A noter aussi que le communiqué alle¬
mand du 3 annonce que nous avons perdu
350 mètres de nos tranchêes au Nord-öuest
de Ville-sur-Tourbe ; or, aucuua attaque
allemande ne s'est produite dans ceste ré¬
gion depuis p'usieurssemaines.

LeCholéraenAilemsgsis
— Sofia,2 msrs.

A Ia suite des rapporfs adressés au gouver¬
nement par ses envojésen AHemagne, et
notamment par le ministre de BulgarieA
Brriin, le Conseil supérieur de santé a dé-
ciaró l'Allemagne contamiaée par le cho¬
léra.
En conséquence, fons les voyageors ve-
nantde ce pays seront désormais soumis A
de ngoureuses mesures de quaiantaine.

LeHecrufeinentAllemand
On annonce de Gratz (Atiemagne), que
teus les hommes des classes 1873 A 1876,
passeront, A nonveau, aa Conseil de revi¬
sion.

LaQuestiondesPemmesdeTsrreenAiiemapa
Toas les arlicles des journanx ailemands
ont trad AIa question des pomnaes de terre.
Le VuTicaerts déciare que ie manqne de
pom mes de terre est réel. La confisoaiion de
toas les stocks est le sent tnoyen de salot.
Selon le profesrear Wofhtnaann, l'Akema-
gne aurait un déficit de 12A13 millions de
tonnes, avaat la precbaiae récoite.
Le Vorwaerts, critiquaat sévèrement les
nouveanx régiements, dit qne le Gonseii Fé-
déral s'est préoccupé sen lement pendant dix
ans, de ia préparation militaire sar terre et
sur mer.
II n'a apporté aucnne attention snr les
éWB0®iqnespendentlaguerre.

UnaDémarchedesSoclaflslesaliernsiids
svantiaëusrra,

UHummité avait fait coimaitre, ces johes
demxn, qu'un membre dn Purtehorstaad
d'Afee»agi.e, M. Staffer, awat tail une visite
au parti soetefeste ftmn)sas ava«t la declara¬
tion de ia gnerra. 11.öeori de Mah, qui 6out
attecitó, a B^itsefiea, aux swvseas du secva-
tamt du Bateau socwlu.to hrteraü»£K»i et
avèit en cette qmitlté servi d'kst&i^Hete AM.
M»öer, a éerit AM. Pierre IVeaatniel poor
ppéeaer cei-lains défcaetisde cstte eotrevuo.
LFrtpeès i'nsierpfèéa, les declarations de
l'eovojré du Pia^ebtossuMtd füomité dires-
tetH' da parti sociahass^ « laissaiant cette im-
piession fort netta » :
i« Oae ia rnïjoi ité du grouue sozialdémo-
crau asJcuKm-iétait favorable au vote coutre
les Oiédits uicJUairas ; que si, mafgpdcefei,
les partisans de Pab^eutfon devatent l'ern-
porter, ce serait SüTtöut pour satrngaraer
I'ouhó d'aosion avec fes so^fefiates francais ;
3° q-ue la s jsie hypothèse Ane pas eavisager
était celie d'un vote des sociaiistes aile¬
mands en laveur des crédits de guerre.

LES

PlTliöLEllRSDETRANCHES

gOMlAlBlMïïTlTAjmVUl
Nons avons relaté hier le bombardement:
d,Antk*ari (Moafonegrol par cinq

bkMMBis de guer«e autmhiefts. H conwant
le rait Ases justes propewions .

Dftprès des reassign «uente compfémoa-
taH^s,ee sont des iorptóauw atttrichtem «ai
sont arnvés devant .Aativari. Bs out mis des
honwne3 a terre, qui o.tt moMtció un maaa-
sm ws vivres ; i'tneeadie n'a fait que peu de
dégats. Lei iorpfcteurs ont ensuite pris Ie

oüfiiS S. oatemmeaéeahaut9mer'
***

CetttgEê,3 mars.
Trois aéroplanes autricbi^is ont survoié
Anti van et iancé plusieurs bombes sur Je
pert et sur Ia vi4a du prinee héritier sans
eauser de gra-ricisdommages.
Les batteries ennemies ont bombardé les
positions du mont Lovcen, mais sans résul-*
tst.

LeGénéralPanenRussia
A;son retonr do Tsarskoïé-Sélo, le général*
Pao arepu Ia colonie teanp tiseA Fambassade,
oü nn kto^ia été servi. Le général, trés en-
«mre par nos compatriotes.a dit sa certitude
du iraeeès de nas isrmes.
Poar les si loin de la mère patria
en ces graades heures, ce fat nne véwteble
rete qae ces trop courts instants. La cofonie
trari^aise en gardera nn bien doux son venir
awsi q-u;nne véve gratihwie a rambassadenr,
M. mwaee Paiéofegue, qui ia kii a preesarifo.
Le geaensl Paa est aWedéposer une palme
sur le Uunbean de l'ererpereur Alesasére ff.
A la forioreisse Pierre-et-Paul. Le toir ü a „s-
stetó a on dfeer qui lui a été offisrt par le
Yacbt-Otab, qui est Ie Club du grand-duc Ni-
coias Nieotetévifoh.
Le góaésal repait de toutes parts ici les
marques da la plus vive sympathie.

GMpeLocale

Contre nous comme contre les Rnsses, un
communiqué cfficiel l'a récemment révélé
les Ailemands ont adopté comme procédé
de guerre usuel Ia projection de liquides en
flammés.
O11ponvait croire que ces 111cours inquali
fi 'bies étaient le fait d'un adyersaire anx
abote, qui, dans son affotemeot, recourt aux
pires expédients pour échapper a Ia défaite
quïi sent imminente.
II n'en est rien. Voici en effet ds3 docu
meats qui étabiissent que dès 1908 un eer
tain Richard Fiodter construisait, en le des-
tinant a l'armée allemande, l'engia infer¬
nal.
Mais le plus extravagant, e'est que ce Ri
chard Fiedler a poussé l'impudence jusqu'A
déposer A notre Conservatoire des arts et
métiers le brevet de son invention.
Non point le brevet, mais les brevets, car
il y en a deux, l'appareii n'étant pas sans
doute du pieuiier coup assez pertectionné
Le premier a été demandé Ie 11 janvier
1908et déüvré le 6 avril de la même année
le second, demasdó le 19 décembre 1910, j
été délivré le 24 février 1911.
Ne parlous que de ce!ui-lA, qui est le der¬
nier mot du sienr Fiedler. II figure dans la
classe des appareils de chaeffage et de com¬
bustion, sous la rubrique : « apuareii por-
tatif pour la production de grandes masses
de « flammes ». L'inventeur précise : « L'ap¬
pareii peat servir a des bats miltóaires et
d'autres. » Suit une description minutieuss
oü Fon apprend qu'un soldat pent atiacher
'appareil sur son dos comme un havresac,
que le jet de fhmines peut jaillir jusqu'A
une ving^ams de mètres, etc.
Dis croquss accompagneat le texte. Ils re-
présentent l'appareii sous tous ses aspects
et jusqu'A une tranchée qu'un soldat inonde
de sa pinie ue feu.
Ce soldat — et voilA vraiment qui est co¬
lossal — ports l'uniforme allemand, avec 1e
casque A pointe 1
La Société de construction se nomme :
Fiedlerflammenapparate Gesellschaff.

***
Nos soldats, échappés de la tranchée in-
Cendiée recemment par les jets do pétroie
ont pu faire, A l'ambulance, un recit de
cette cdieuse attaque.
L'un d'eux, moins atteint que ses cama-
rades, a déclaré :
« C'était A la tombée de Ia nuit. La jour¬
née avait eté relativement calrne ; riea ne
issait prévoir une attaque des Boches.
Soudam, un de nos camarades s'écria :
ft Tieus, mais qu'est-ce qui lonibe done 1 On
dirait du pétroie ». Sur le moment nous
sommes rostés incrédules. Mais il faihtt se
ren-dre Ai'évidsnce. Ce iiquide qui nous arri-
vait en deux jets habüement dirigés é ait bien
du pétroie. Les Boches neus le ianpaieat soit A
ï'aide de potnpes Aincendie.voléesdaas qnel-
que village, soit avsc les appareils spéciaux
construi s daus ce but. Le sous lieutenant
qui nous commandait fit aussitöt éteindre
toutes les pipss. Precaution inutile, car
queiqnes secondes s'étaieat A peiae ócou-
lees, que ies grenades incendiairas com-
meacaient Ap'envair. La tranchée s'enflïm-
ma ea qaelques instants. Pour acbcver leur
oenvre barbire, 1ö3 bandits, profitaat de
notre désarroi, n'hésitèrent pas A s'appro-
cher de la tranchée et Ay jeter des torches
aliumées. Aucun d'entre nous n'échappa A
ce torrent de feu : nos vêfceraents ruisss-
laient de pétroie. Nous turtles bientöt envi-
roaaés de flammes et forcés, coüte qne
coüte, Aabandonner notre position devense
iatenable.
» Nans nous sommes done repliés. Mais
du moins nous avons attandu nos canaara-
d s de seconde ligne, qui en se retranchaat
a quslques mètres de la tranchée inceadiée,
iurent en mesare da résister A Fattaqne al¬
lemande qui se produisit dix miaute3 pias
tard.
Les pétroleurs expièrent durament leur
forfait . Fardeur des nötrss était décnpiée
par leur désir do nons vanger. Une contre-
aitaaue A la haïonnette, menée avec uae vé-
ritable furie, cats a dans les rings ennorais
des ravages terribles. Dè3 lors, ies Bacbes
ne persavérèrent pas daas Leur eatreprise :
ils comprirent que fours efforts resteraient
vains et ils regagnèrent fours troas. Mais
ils abandonnaient 150 morts, antant de bks-
sés et laissaient entre nos mains 60 prison¬
niers. »

Une Journée effroyable
Avec une rage imbécile qui n'est que Ia
fureur du dépit causé par leur insuccès, les
Ailemands continuent d'arroser Reims ' de
leur pluie de mitraihe et de feu.
La journée du 22 février marquera parti-
cuiièremest dans ies annales da mar tyre de
Reims qui com pre nart déjA nombre da jour-
nées trisfoment méinorabtes.
En catte sewle jesurnée <ta 22, en effet, plus
de trois mille obus torent envoyés snr Reitas
— e'est le cbiffre qu'ont dooné officiellement
les autorités de la vilie, — obus explosifs et
obus incoiKiieires. Le tonnerre des canons,
le siffhment des marmrtes n'arrêièrent point
de tont le jour et les victimes furent nom¬
breuses, lts dégats énormes, irreparable». H
y eut 25 morts — chiffra vérifié qui reotifie le
premier reoseignement donne dans te eoa?-
maoiqué ofticiel. II y ent environ 200 bies-
sés, dont an certain nombre atteints avee
nne telle gravité qn'iis ont soccombé aux
snites de lenrs blessures. De la cathédrale il
ne reatait plus qa'nne tour. L'aato avait été
A raokié emportée et est toute déchiquetée.
Les ruines du Colisée A Rome donnent
au visiteur i'idée de ce qu'était le monu¬
ment.
I! faut savoir que c'est Ia cathédraie poar
reconnahre dans ces pierre3 eboulées et pan-
tela&tes les vestiges de c« qn'eile fut ; l'Hö-
te! de Ville, monument historique, lui aussi,
a soaffert énoraiéroent et c'est duns les ca¬
ves que se tienneat la mnnicipalité et les
divers services qui foncsionnent quand mê
me. Le qoartier, déjA en ruines, a été asper¬
gé d'obus incendiafoes e-t les mnrs écroulés
ont été la proie des flammes, malgré les
efforts héreïques des pompiers. C'est un
spc-ctacle lamentable et pénible.
Malgré tont, fos habitants sont confiants et
pieias d'eapérance.
— « Bientöt, disent-ils, on délogera les
AUemands des hauteurs qu'ils oocepeat. Cet
eflroyabie bombardement est paut-Stre leur
adieu rageur A la cité champenoise qui leur
échappe A tout jamais, b

Une Ecoie rérnoise
pendant le

SURLEFRONTRUSSI
L'Snüseaentdes Canonsailemands
au ïTordd'Oseowiez

On a des raisons de croire qne quelques-
uns des phis gro3 canons de siège utilisés
par les AMemamds au Nord de la forteresse
ü'Ossowiez, ne peuvent pius être déplacés,
par suiie dn dégel, et se trouvent en grand
péril.
Dans le Nord de la Pologne, l'armée rosse
avawoe viciorieusement vers Ia frontière,
menaqant la vole ferrée qui conduit
Thorn.
Uu officier de la Poiogne prus'ienae dé¬
ciare que l'armée allemande manque de
fourrages et que des centaines de ehevaux
meurent tous les jours.

LesEussesréoooapentStaniskw
I.es troupes rasses out réoocupé Sianisiaw,
en Galicie.
L'artillerie russe de Zucisa bombarde Czer-
nowitz.

A l'Ordre du Jour
Le chef de batailion Robsrt Bougourd,
commandant le 2« batailion du 57« territo¬
rial, a été cité A l'ordre du jour, dans les ter¬
mes suivant8 :
« Ayant reen le corumandement d'un régi¬
ment constitué provisoirement la veille, a
montré, dans nne action difficile, le calme,
l'énorgie et l'esprit d'offensive d'un chef
digoe de ce «om, est parvenu, sous un feu
viofi nr, a remettre de l'ordre dans des unités
te «paratas ».
Le commandant Robert Buugourd, qui est
bien coona an Havre, appartient Aune fa¬
milie des plus estimées a Pont-Andenier, oü
lui-même a habité.
Aocfoo officier supérieur d'ieifanterie, re-
traité, M Bougourd avait repris du service,
dés te tiébut de la guerre, avec soa grade de
chef de batailion, et il opère actueilement
dans la Haute-Aisace.

La CroisadeFransaise
Un Comité vient de se former qui fait ap¬
pel aux fernmes de France. Si dévouées, si
nobles, si grandes qu'aiest été depuis le dé-
bst de la guerre celles dont les maris, les
fifs ou les fr-ères sant au feu, elles n'ont
point encore fait assez, pensent les iaitiatri-
ccs de c« nouveau morivomeut.
La CroisadeFravgaise se propose d'organi-
ssr dans les pays neutres la propagasde ié-
minine en faveur de la Francs.
II s'agit d'alter porter au dehors la bonne
parole, ia parole de vérité qui répoaöe aux
meosoegts ailemands, aux agences alle¬
mande», aux jouraaux, aux brochures, aux
photographies m<n»euses.
Faire aimer la France en proclaraant ce
qai*ést, anéaotir ies catamRles, démorrtrer
l'absurdité des iég&adss créées contre nous,
tel est le bat de cette croisade. Le Comité est
ainsi composé :
Mmes Juliette Adam, Victor Augagneur.
Adolpbe B-issen, Alpbonso Dandet, Marcel
Delansey, Th. Delcasré, MUe feanae Déroc-
lède, Mmes Camiile Fiamnarion, raarqisfee
de Gaaay, comtesse Grefïalh©, Madeleine
Leawire, Daaiel-Lesneur, Raymond Pote-
caré, Rigand, Jules Siegfried, duchesse de
RohaB, dnchesse d'Uzès douairière, René
Yivtani.
Les Franpaises qui venlent seconder leurs
efforts sont priées d'envoyer lenr adhésion,
avec tear adresse et une cotisation d'nn
franc, an seerétaire de la « Croisade fran-
?aise », 8, place Bdooard-VII, Paris.
Sans qaitter son foyer, toate femme de
France peut ainsi s'associer A collaborer A
cette oeuvre du plus nobfo et du plus utile
palriotisme.

bombardement
I.a Dépêchede Toulousepublie ce joh tableautin
ü'une eiasse faite a Reims le leademain du vio¬
lent bombardement signalé récemment :
Les q■linzecents obus de l'autre nuit n'y
ont rien fait. La séance continue. lis sont
tou jours un millier de gasses, AReims, fiHet-
tes et garqonaet3, qui se gardgraieat bien
pour si p>uida rater une fois la laïque.
Car vous savez qu'oa dut roavrir ies clas¬
ses lA-bas A plusieara mètres sous terre.
Eltes soat éclairées par de grosses larapes et
aérées par des ssupiraux. Le matériel est
complet. Même, il y a des sailes que garaias
et gamtees ont décorées de drapeaux et d'i-
mages jalies, afin de les reudrs plaisantes. . .
Deux heures de coars le maiia et deux
heures le soir, sans aucune récréation.
« Les résultats sont admirables, constate
un rapport officie!. Jamais nos écoliers ne
furent plus attentifs et studienx ». . .
L'Aisne se jette dans l'Oise. . . Eile ar-

rose Saiate-Meneliould, Youzieis, Rethel,
Chalons.
— B A BA, BE BE...
D -s bombes, cependant, éclalent IA, tont
prés. Car la ville a son hombardement quo-
tidien. Mais les enfants ne s'en inquièient
guère.
« Eüss ns font pas beaucoup de tapage,
écrit Fun d eux, et ca ne nons empêche' pus
de travaiilsr ».
Est-ce beau !
Comme personnel enseignant : 35 inrtifu-
trices et 4 vieux instituteurs. Les jaunes
turent déji taés, biessé3, oa se trouvent au
feu ...
Félicitant les rnaitres et maitresses en
exercice, Finspecteur d'académie de la Marne I
leur disait hier :
— Je suis profondémsnt êma par voire
conduite et par Ia bravoure da yos petits
élèves.
Corneiile, dans son vers célèbre, trop connu
pour que neus le reproduisions, avait prévu
les petits écoliers de Reims.

AUX ÉTATS-UNIS
LeDiscoursAsquitha imprsssioané
les Américsms

Le discours de M. Asquith, A propos du
vote de nonvesux crédks de ia guerre, dit ie
Daily Telegraph, a produrt une profoode im¬
pression, non seulement dans le pays, mais
aussi dans ies milieux gimveruementaux.
L'opinion générale est que la répouse de
la France et de l'Angteterre aa btecus alle¬
mand donnera lieu Ades coaversa&ons di-
plomeliques sur les questions de droit inter¬
national poséos par cette réponse et que des
notes officieiies seront csrtainement échan-
gé®S.
Des négociants américains jonissant d'une
infleeace considérable A Washington ?t des
citoyens de deccm dance alienaande, qui soot
électears, protestent déja. Hs pretendent
qu'il n'est pas teun compte des droits des
neutres et ils demanderont au président
Wilson de protester énergiquement auprès
de la Franca et de l'Angleterre.

La questionde « la zonede guerre» est
toujoursen discussion

Pour le moment, dit le Times, ie gouver¬
nement américain parait attendre d'etre fixé
sur la maaière dont s'exercera la politique
de représailles annoncée par les Aliiés.
Notre correspondant A Washington ap-
preud qu'en réponse anx suggestfous amé-
ricaiues tendant A iiiaiter ies efféts de la
guerre navale, ('ambassadeur de la Granae-
Bretagne a iaformé M. Bryan que ia ques¬
tion de la « zone de guerra » est toujours en
discussion ALondres.
Le correspondant ajonte :
« Oa espère, aux Etats Uni3, que certai-
nes opérations commerciales avec i'Alle-
msgae, pourraat continuer A êlre autori-
sées, telles que l'exportatioa du caton et
Fimportation des matières colorantes alle¬
mandes. »

ün Complotanarchiste
dc-oouYsrta New-York

LesInsiimatiOHsde!aPresseallemanfle

Le correspondant du TimesANew-York télégra-
phie le 2 m»rs :
Un complot acarchiale formé par des Ita-
lieus peur faire santer la cathédraie Saint-
Patrick, assassiner M. Carnegie, tes deux
Rockefeller, M. Cornelius Vanderbik, et
d'autres initliotnmires, et ensuite dévaliser
les banques, a évé déjoaé ce matin au mo¬
ment <aüla première partie da programme
aliait être exécutée.
La police avait en connaissance da com¬
plot par des détectives italiens et laissa les
évónements suivre leur cours jusqu'aa mo¬
ment, oü, ce matin, A la me3se ae sept heu¬
res, Frask Abareo pénélra dans un des bas-
cö é de !a cathédraie Saint-Patrick avec deux
bombes, en dépasa una sur un banc et tenta
de Fallumer avec un eigare.
Anssitót deux détectives déguisés en fern¬
mes se jetèrent sur lui et arrêtèrent en
même temps un de leurs coilègues qui
jouait le róle de complice.
La police, qui sumaUait depuis plusfours
mois ie groupe anarchiste auquel appsr te-
aait Arbano, dit que, quand ie programme
d'explösions et d'asaassfoats aurait été exé-
cuté, des bacdrs armées devaient parcourir
toute la ville pour voler et iaaugurer un
règne de terreur.

Des nol es lancées dans la presse austro-al-
lemande et dans la presse des pays neutres
ont cherché a insisuer quedesdissentiments
auraient éclaté entre M. de Brocqueville et
ses coilègues du Cabinet beige, et qus seule
l'intervenüon du roi Albert aurait mis fin A
cette crise latente.
L'teeptie de cette prétendce information
saute a«x yeux.
Les agences allemandes invoqnent, A i'ap-
pui de fours aliégations, n*tamment le fait
que M. Ilymans, chef des hbérasx beiges, va
quitter ie gouvernement pwir aller occuper
ie posie de ministre ALoadrss.
Or, Ie cheix, fait en toute iiberté par le Ca¬
binet beige, catheliqae homogène, d'un
chefs de l'opposffion pirleaaeutaire poar al¬
ler occuper la légati&n de Londrc-s vacante
et l'immédiate acceptation par M. Hymans,
de ce poste dtp omatique, de premier ordre
Ai'heure actuelte, sont la demons! ratsen la
plus éclatante da la persistant© union na¬
tionale qui anime les partls politiques
beiges.
Ii est bon de rappeler égatement qua Ie
titre de ministre d'Etat, qae porte M. Paul
Hymans, est en Dclglque parement honori-
fiqae et n'implique ni la qua thé ni les res-
poosa bilifosgeu vernemen tales de ministre en
exercice. II s en snit que M.Hymans, ne fai-
sant pas psrtie du cabinet, na saurait Faban-
d&nner ponr deveatr diplomate ; et, en quit-
taat la residence da Havre pouraller occuper
le poste de isteistre a Ltwicbes, il ne quitte
qae ie siège dn goavesaement.
Le reste des notes allemandes est A l'ava-
nant, ajoute le bnreau de renseignement
beige ; il serail oiseux cFmsister sar la soli-
drté dn btec militaire des aüiés ; et, quant A
Fopteioa publiqee des neutres, eile pourra,
une fois de plas Hurer. sur cet exemole. du

EalantsreemispardesAfilllears

plas juffer, sur cet exeimple, dei
crédit qu'il convient d'accorderuux infornM-
tions des agences allètuautles «ar i$s affaires
beiges^ " - — — • - •' " • --

Dans un village d'un dépariement envahi,
abondamment arrosé da marmites alleman¬
des et dont teute la pepulaiion a fui épou-
vantée, deux petits garqons Agés de neuf et
cinq ans étaisat restés senis. Détail touchant,
le plus agé avait rencontré le plas jeune
dans les champs, venant on ne sait d'cü,
fransi de Iron!, et i'avait pris sons sa protec¬
tion. De#uU il ne l'a plas abandon ae. En¬
semble ils ont fui devant Finvasion, mar-
chaat seavent Aqaatre pattes pour échapper
aux balles attemaft-.des,le grand portant par-
fois le petit fstigaé.
Ite sont aiasi arrivés daas un autre village
exposé, comme celui qu'ils veaaieat de aart¬
ter, au bombjKfeHaenf, mais loin des Bo¬
ches. lts maag«aieat comme ils pouvaient et
couchssi*Bt la !ï«:t dans on four A chasx,
serrés Fito contre l'autre. Das arblieurs
d uae bartsrie de 75 ie3 y ont décoaverts et
les ant 1eoueiüis. Us les ont neifeoyés, leur
ont donné Amanger de bonne scope, de la
viaftck', oat vr-iüé sur eux avec sofiicitude.
Les peüts étaieat devenus les enfaats de ia
batfcm. D»puis te commandant jusqu'aa
simple artilleur, c'était Acelui qui les gate-
rait le plas.
Mais fos petits conraient de graves dangers.
D?s mar miles torn balent de temps en temps
sur ie viLifigo.D8«x de css marmites étaieat
tombèes on jour toot prés de te maison
Arnoltié écroslée qni le^r servait d'abri. Et
puis la batte rie pouvait ètre envoyée ailleurs.
Qua devieodraient les enfauts ?
Le comtniodaot de la foïtterie les a con-
fiés au « Sauvetage de Fenfance », que pre¬
side M. Paal Deschanel. Les petftssont rnain-
tanaut AFasile temporaire de Neuiliy, heu-
reux d'être Al'abri des olras.
Oa sait a peu piés qui est 1'aiafê, mais on
n'a aoqunreaieigneaièptsar fepas jeune.

RemisedeMédaillemilitaire
Dans Faprès-midi d'liier, a 2 heures, M.
1amiral Charlier, gouverneur militaire du
Hsvre, s'est rendu a l'hópital temporaire de
price forte A. B. du Havre (Groupe Massil-
lon), poar remeure ia Médaille militaire A
Fadjudant Vaiery, du 2« batailion de chas¬
seurs A pied (groupe cycliste de la 9«divi¬
sion de cavalerie).
L'aojudant Valery a été trés giièvement
blesse en defendant one tranchée sous Ie
fe« de l'ennemi, prés d'Ypres, 01est depuis
lors en traitems nt dans notre ville.
L'amiral Charlier, après avoir été salné
par ie baat personnel de l'hópital, s'avanca
vers Fadjudant Valery et lui remit, an nota
dn gouvernement de la Rspub iqu-», la Mé¬
daille militaire qu'il a si vaillarnraent mèri-
téo. II i'a alors chandement féiicité devant
tous les blesses et le personnel de l'höpital.
— « Trés heureux, lui a-t-il dit, de récorn-
penser un brave ».
Malgré la sévérité da cadre, cette cérémo¬
nie oflicielle a vivement émn les assistant?
et les camarades du récipiendaire réunis dana
la salie oü est soigné le blessé.
Puis M. 1e gouverneur, accompagué de ton
aide de camp, sous la conduite de M. le mé-
decin-chef, docteur Waich, et du personnel
de I höpilal, a pa?couru les différente» sallei
et vUiié les grands blessés encore alités.
II s'est particuiièrement intéressé aux sai¬
les d'opération, de radiographie et de méca-
nottérapie dont tout Ie mérite d'installatios
et de fonctionnement revient au ü' Walct
qui les a montées entièrement avec les seuli
meyeus de la formation.
Ea se retirant, M. le gouverneur a vive-
meat felicilé le docteur Walch, médecin-
chef, pour la bonne tenue et Fheuraox amét
nagement de son höpital.

Unionde la Croix-RougeFrancaist
Envois fails anx Prisonniers ileguerr©
Le Comité de la Socété Frauqaise de Sa-
conrs anx blessés militaire» qui avait fait,
comme nous l'avons annoncé, de nombreux
envois déja aux prisonniers francais dans
tes camps d'internetnent dont la misère lai
avait été plus particuiièrement signaiée, re-
coit tous les jours des lettres de remercie-
ments des destinataires.
Nos concitoyeus qui ont bien vonlu déjA
et qui tous les jours apportent leur concours
AFUiiion de la Croix-Rouge pour cette oeu¬
vre du vêtement des prisonniers, liront.eans
doute, avec intérêt, l'un de ces accusés da
reception.
L'eavoi dont il est question avait été fait
sur les indications de M. Pierre Biuer, aa
csmp de Minden. Peul-être certains des noms
qui y sont donnés iatéresseront-iis quelques
uns de nos lecteurs.

Minden, Ie 20février 1915.
Ati Comté de la Croix R-uge Frangaise,
9, rue de Mexico,LeHavre,

J'ai l'fionneur de vous adresser, au nora des
vingt soldats dont U designation suit et qui vlen-
neut de recevoir des colis, tes remercienients les
plus siQCères.
Je dois vous dire que ces colis avaient été de-
mandés pour ies soldats réellrment nécessiteux
et que c'est avec une joie extréme qu'ils ont été
acc eitiis.
Mercia vous qui pensez a ceux qui, par le sort,
sont privés de bien des choses.
Nous adressons done, au Comitéet a M. Pierre
Bauor, foute noire reconnaissance et nos saluta¬
tions les plus distin,.uées.
Signé : 11.coiffier, adjudant, 3«compagnie,
groupe, sS*régiment d'infsnierie territoriale de
Yannes.
Noms des 20 soldats ayant reen ces colis :
Joseph Bêdier, Julien Coué, J. M Fily,
Julien Maiüard, Francois Guillfo, Francois
Bertho, Jesn Benoit.A'drien Renault, Auguste
Lesccp, Joseph Sevestre, Jules Lubert, Fran¬
cois Mahé, J. M. Pedrouo, Joa hina Garec,
Joseph Lotodé, Jein Le Floch.Juiien Marque,
Julien Pautremat, J.-L. Santerre, Nicolas
Le Clainche.

Sa» pesr tes Sootetés de SecourK
aux IHessés ïuiiitairri
(6e versemenl)

MM. Gaston Brière, brigadier de police,
5 fr.; Edgard Fontaine, brigadier de police,
Adolphe Dupré, sous-brigadrier, 3 ; Al¬
bert Lebret, gardien de la paix, 3 ;
Fouligny, i 25. Total 17 fr. 25.

Ilippolyte
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Exitoritift» beige d'Art aneten
L'Exposition des oeuvres d'art et objeta
précieux sauvés en Belgiqne est ouverte tons
les jours, de dix heures A midi et de deux
heures AciDq heures, au Musée de Peintnra
du Havre. Entrée : cinquante centimes, aa
profit des réfugiés beiges.

Lettre du Front
D'ane lettre d'un
naire da Harre, et
niquée, extrayons

capofdl du 329», orlgi-
qui nous est comma-
ce passage. II montre,

sous une formé saisissaute, Fadmirabfo en-
train et la simple bravoure de nos chers
soldats :
. . . J'ai pris la garde hier soir, de 6 a 3 hcureï
et de to a minuit. A 2 heures, j'ai repris jusqu'A
4 heures et je pensais éire Iranqulffeet goüier un
repos bien gagné quand ces aaimaux de Boches
nous ont fait tine « blague ».
D?uxABemandsh-iritisou commandés sont ve-
nus planter un drapeau allemand a cinquante mè¬
tres de notre poste d'êcoute.Nousles avons salués
par des coups de fusil, mais la nuit, rien a faire
pour viser Ils ont démécagé en vitesse. . Et il
y avait toujours ce maudit arapeau qui nous nar-
guait.
Aussi un sergent (du Ifovre, employé aux
Docks),un camsrade de mon escouide el mol,
nous avons été le décre-cher. Et je t'asanre qu'A
cinq heures du mafte it ne bit pas ebaudAs'en
alter a plet ventre dans la gelér blanche.
Eafin, nous avons rapporté le drapeau tout dB
Eiêtne. It3 ont dü faire une dróle de töte ea
voyant ce matin qu'il était parti 1
Pour ce petitfah.nous avons recu les félicitations
du cotene!, et il parait que je suis proposé poui
te grade de sergent. Bien réeitemeot, ce n'est pas
dur a srtraper ce galon-la ; mais c'est égal, il ma
Seraatplaisir ea temps de guerre. Commetu Ia
vols, ma ohère soeiir, je ne lalsse pas tomber
Fbonneur de la familie.. .
Le cspurai D..., autenr de ces lignes,
s'était déjA sigaaté, la semaine precedent®,
en capturant tont seal an soldat allemand
au moment oü i' dévaiisait des Francais qui
*n'avaient pu encore être ensevelis. Le ban¬
dit a d'aiüeurs été fusiilé par la
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La Société des Forges et Chan tiers de la
Méditerraoée, a fait procéder, jendi matin, a
la iDise a l'eau du steamer Condé, construit
sus ateiiers de GraviUe-Sainte-Honorine,
poer is compte de la Compagnie Havraise
Féniasulaiie.
Piosieufs membres do Conseil d'adminis-
trstion et ie directeur de cette Compagnie
ainsi q e MM. les ingénieurs eu chef et inge¬
nieurs de ia Société des Forges et Chanties
de la Méditerianée assittaient a cette opéra -
tion, qui a parfaitement reossi.
MHe Gsneviève Grosos suppléait la mar-
rsine du nouveau cargo-boat, qui a été bénit
par ie cb-rgö de la cbapslie des N-iges.
Lu Condé présente les caraciénstiques sui-
vaotes : longueur entre parpendiculaires,
120 ui. 50; largenr hors membrures, 16 rn.40;
creux au pont principal, 9 m. 05. I! sera
niuui de machines a triple expansion d'une
puissance de 4,000 ehevaux qui ac.ionneront
une h lice. La vitesse aux cssais a mi-charge
ne devra pus êlre inférieure a dix nceuds. La
coque est en acier Siemens-Martin.
L'apparetl évaporatoire sara composé de
quatre chaudières cyhndriqnes, type ma-
niiu, avec tirage force system a Howden.
Cotö au L'oyd, ie Condé possèdera des
aménagements du dernier contort. II sera
complètement éclairé a l'éiectricité.
Le Condé est entrö au port a 11 heures 1/4.
Le nouveau balimsut.remoquêpar les Abeil-
Ir-s V tt XII, a pris place dans la deuxtèrae
ear*e du bassin B. liot, sous la bigne 5 tré-
pied, oü i! va procéder de suite a i'embar-
qnt ment de ses quatre chaudières et de Ia
plique de fondation de sa machine.
Ces travaux terminés, Ie Condé sera con¬
duit au posts d'ariueaient des Forges et
Chantiers quai da ia Garonne.
Actuellement, los Chantiers de Gravilie
ont encore en construction, le paquebot
Belle-Isle, pour le cotnpte de la Société des
Cbargt urs-Réunis, et le paquebot Versailles,
cesu-ié au service de i'Etat eutre Dieppe et
Newhaven.

Sortief» d"* ïa ït» vÈ^aéïes»
eis SÊs&sate-Seïue

Le service de ia navigation communique
cette dépêche qu'ii a re<?ue mercredi, vers
6 heures ;
« Barrage de Viilez enlièrement reïevé. On
COtiifoeLice retenue».

IKèrevali, prkeauier de ticterre
A-t-on ouo/ié Mérovak, 1' « homrrie des ca-
thédrales », dent la tenue extraordinaire,
Failure de ma ge intriguaient les pasrants
par nos rues. Car Mérovak vint au' Havre,
naguère. « L'homme des calhédrales » est
actneüement prtsonnier des AiHmands.
Mé ov.-k — de soa vrrsi nom Gabriel Robu-
ciion — se trouvait avec sa familie 4 Arnoa-
viile, en Lofraine annexée, quand ia guerre
fat dóciarée. II fut emm ené dans un camp
tie concentration do Hanovre.
Mme Reburhon, fake prisoanière avec soa
mari, a ete libéréa ces jours derniers et a pu
revenir en Poitou ; mais i'artiste, recoauu
p opre au service militaire, est maintenu
captif.
Mme Rcbachon est de Metz. C'est en visi¬
tant la cathedrale de Melz que Mérovak y
reu contra, il y a queiques acnees, sa future
femme.

Tol nttx BeAs-Ëntrvjmts
M. Francois Provost, garde-magasin aux
Dock ,-Entrepots, en efcetuant une ronde,
i&ercredi après-midi, aperpot un nommé
D..., agé de 20 ans, journaiier, dissimulant
des chaussettes qu'i! veuait de sousfraire
dans une caisse qui avait été éventrée.
Arrêté et c rnduit au commissariat de la
6" section, D..., interrogé par M. Jenot,
commissaire de police, tit des aveux et dé-
cia<a que les nommes L. B. ., 20 ans, tie-
menrant rue de l'Eglise; R. B..., 17 ans,
h bitmt roe de Bapawne et A. C. . ., 28-ans,
demeurant rue Gustave-Leanier, avaient
aussi volé de ces merchandises.
Ayant procédé aussicöt a leur arrestation,
M. le commissaire les interrogea.
R. B... reconnnt ies Mts qui lui étaient re-
prochés, tandis- que L. B.,. et A. C... niè-
rent energiquement.
Au cours des recherches faites dans le
magasia des Docks, le magistral dëcouvrit
100 paires de chaussettes dissimulées de part
et d 'autre dans le local.
Tons vont être pcursaivis correctiosnelle-
jiietit.
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J'ttrrivaissar la intéc au momentmême
ou ic bateausortaitdu port.
— lis vontitNevvhavcn,sansdoute?
— Otti, d'abord; mais il est évident
qu'iis ne resteronl pasdans cette ville ; ils
iroixtplus loin, a Londres,peut-ètre.
PaulDucliampdevaitavoirpréparécette
fuiteetmtiri d'avanceses projets,pour le
ens oil je lui rel'useraisia mam deGene¬
vieve.
— II ne peat rester longlcmpsabsent.
N'est-ilpasofficierde marine, attachéa la
Compagniedes transatlantiques?
— Sansdoute.
— Done, il reviendra forcémentau Ha¬
vre, et vousl'y retrouverezsans peine.
— Qui sait ? fit M.de Montlouis,son-
geur.
tin tout cas, reprit-il, mêmesi ce misé-
rable reveiiaitè sonport d'attache, cela ne
me rendraitpasma fille.
Or.je liens a la reprendre,a la faire ren-
irer dans ie devoir,
iïl ccRijstpasseulchwntparamourpa-

Hier après-midi, vers quatre haures, le
jeune JtWes MoMet, agé de f2 ans, habitant
rue Vietor-Hugq, éfcut aBéjouer avec son
frère sur le quai d'Ortéans. Sétant approehé
trop au bora du quae il tomba dans le
bassin du Commerce. II pat heureas ement
rumonter a la surfece et satsir un cable
qui relenait «n aavire au qtiei.
Son frère ay,int spp lé a l'aide, M. Emile
Libao, jouroslier, demeurant place du
Vieux-Marché, se porta au secours de l'en-
fdut II se pencha dans le vide après s'être
couché a plat ventre, pais decttanda è des
personnes qui se trouvaient 14 de lui tenir
les jambes poor ne pas basculer. II lni tut
pos-ible aWisi d'attettidre le gamin et da le
remonter snr le quai, sain et sauf.
Le jeune Moilet ss saava a son domicile
sans detnander soa reste.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
m&dèles tie pharmacie de campagne iudis-
pensables a nos soldats snr 'e front : En vente
pharmacie droguerie da JS*iIoa d'Of) 20,
place de l'Hötei-de-Ville.

Ie IFen
IHer soir, vers sept heures, les pompiers
de la caserne rue Racine ont été appelés
pour nn commencement dTncendie qui s'é-
tait déclaré dans ie motear d'uae auto-ca¬
mion de l'armée anglaise. Cette voiture se
trouvait sur le boulevard d'Harflear, en face
l'usine Deutch.
Le chanffiur qui la conduisait avait atta¬
qué le feu lui-mêmeavant l'arrivéa des pom¬
piers. II était parvenu a l'éteindre.
L'-s dér its farent in3ignifiants et l'auto put
même r eg, ga or son garage par ses propres
moyeus.

ACHETBZBUBONIPT
II est toujours important poar la santé d'nvcir
du laii pur et naturel, ce qui est particulrèrcaent
difficile dans ies circonstances actuellc . Le
Lalt condense (concentre) fabriqué par les
Usities Nestlè en Suisse (Exiger les marquer
"Nestlé" ou "La Laitière"), donne a eet égard
toute sêeurilé; il ne contient que le lait pur,
riche de toute sa crème, et du sucre. II est
óconomique et d'un eniploi facile.
En Vente dans toutes les Pharmacie', Herbo-
risteries et bonnes Epiceries.
Dépöt pour le gros : Maison Henri Nestlé ,
16, Rus du Parc-Royal, Paris.

TjlÉfiTHES êGOJiCERTS
Concert Anglais

Nous apprenoas qua la « Lena Ashwell
Concert Pdrty », sous Ia patronage de la
princesse Victoria d'Angleterre, donnera sa-
medi prochain, a 6 h. 1/2 du soir, au Grand-
Theatre, un concert atsquel ie public ha-
vrais pourra assister.
Ce grouua d'artistes de grand talent est
venn visi er les camps et höpitaux miiitaires
en France. II a donne une série de concerts
pour les troupes augiaises, et le but de celui
de samedi est tie permettre aux organisa-
tenrs de couvrir les frais de déplscement
d'uo second grouoe d'artistes et de les en¬
gager a venir distraire 4 nouveau les « Tom¬
mies », leur procurer un peu de plaisir daus
l'accompiisssment de leur devoir si pénib'e,
au moment cü la Patrie est en danger.
Nous sommes certaius qae l'appel sera
entendu, et que le public havrais se rendra
en foule 4 l'invitation, monirar.t ainsi la
sympathie qu'i! porie 4 ets braves, qui com-
battent avec tant d'ardeur et de dévoue-
ment pour l'honneur national et qui parti-
cipeat si brillamment 4 l'oeuvre commune
des alliés.
Oa peut se procurer des cartes d'entréa
(3 fr.) au siège de la Société Y M. C. A , 75,
boulevaid ae Strasbourg (Eco'e Pigier), 4
partir d'aujourd'hui vendredi, de 9 heures
du matin jusqo'a 6 heures du soir.
Nous appSaudissons de tout coenr 4 l'ini-
tiative da ces artistes qui se devouent avec
tant de bonne grace pour mettre un peu
de joie dans la vie monotone des soldats
aux camps.

~s®*~

<§ulletindes §Qtiétés
Société Viutsjstïe tóe Mrevoyaaee tóe3
pïoyés tóe Commerce, an si&re sce's).
CnUtnty. — Tiiiehens e= ggg.

M.\l. lus Societaires soat pnés d'assisler au
Service religieux qui sera cciébié samedi pro¬
chain, 6 Mars, a 8 heures du matin, en l'Egiise
Notre Dame, a la mémoire de
Monsieur Aimable RABILLAUD
Ancien Mcmbre stagiaire
Mort au Champ d'Honneur
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Cours Techniques Comtncrciaux
Coara tón Vendredi

Allrmand (Prof. M.Fritz, de l'Ecole Supérieure
da (iommercej, 1" année, de 8 h. 1/4 a 9h. 4/4.
Anglais Gommekcial (Prof. M Desagher, profes-
seur i'Ecoie Primaire Supérieure). — l™anaée,
section B, de S h. 1/4 it 9 h. i/i.
Calligraphik (Prof. M.Laurent. Directeur d'Eeole
Communale), de 8 b. 1/4 a 9 U. 1/4.
ARlTHMETtQUBÉLÉMENTAIRE(Prof. M. Pigflé, Dl-
reeteur d'Eccie Communale), de 8 h. t/l a 9 h. 1/4.
üactïlouraphie. —De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Sïénographik (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce), mobiiisê. Interimaire : M. Maurice
Piiliè, rédacteur-sténographe du Peiit Havre. —
I" année, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.

l'nion Fraternelïe ties 0,»wiera Cob-
vreui-s. Ptoiupiers.— Les sociétaires sont in¬
vités a assister a une réuuion qui aura lieu au-
jourd'hui vendredi, S mars, a 8 h. 1/2 du soir, au
siège social, Hotel de Ville, salie B.

ternel, maisaussi par intérêt personnel, je
n'ai pasbesoinde vousle dissimuicr.
Vous connaissezma situation, n'est-ce
pas?
— A peu prés, puisquevous avez bien
voulum'en instruire.
— Les revenus dé Genevièveme sont
pourainsi dire indispensables.
Je serais done fort embarrassési la cou-
pable, cédanla 1'influencetrop certaine de
ce Paul Duchamp, arguait de sa majorité
et de sa situationanormale,pourm'adres-
ser desactes rcspectueuxet contractei*un
mariagequeje ne pourraisempêcher.
II me faudraitalors rendre mescomptes
de tutelle, avouerle déficitde ma fortune,
les engagementscontractéssur la garantie
de la dot de Geneviève.Bref,je ine trouve-
rais aux prises avec d'inextricables diiïi-
cuités financières.
Ceserait ia ruine, l'efibndrementde no-
tre situation.
— Et que comptezvous faire pour con¬
jurer un pareil danger?
— Je vais partir pour Londres, oü je
supposeque ce Paul Duchampmaudil va
conduire la malheureuse qui eut la fai-
blessede le suivre.
— MaisLondresest immense.
— N'importe.Je puis espérer retrouver
Geneviève,aveci'aide d'une agence poli—
cière quelconque.
En tout cas,monvoyageaurait un autre
but.
— Lequel ?
—■Eh bien, je pourrais aller trouver
monfrère ie marquis,cssayerde rentreren
grace auprès.de itli et soiiieiter son aide
pécuniaire»

L'Avenir tót» Proletariat. — H est rsppel#
aux sociéWres que U perception des cottsetjons
a lieu le premier dimancbe da cbaque mois, da
9 heures 4 11 beuros, Bétel de Viile, salie F.

Les Prévoyant» de 1'Avenir. — (33*. 804»,
l,9i*7ssections. Le Havre). — La recette do ees
sections aura fieu dimanche nrocbain 7 mars. de 9
heures a II heures du matin, Hótel de Ville,
salie des Girdes.
Les sociétaires désireux de toucher la pension
de 1915sont invités a nous remettie, a cette re¬
cette, leur cerlificat ae vie.

§emmunieatioas$iv§m$
Boreaude Bienfaisancedu Havre
Souscription annuelle 1915

3» Lists
Compagnie Havraise de Magasins Publics et
Magasins Généraux, 209 fr.
Professeurs et êièves du lycée de garcons,
13a fr.
Berrizbeitia et Candon, Compagnie Havraise Pé-
ninsutoire de Navigation a vapeur, chacun 100 fr.
B rgerault et Cremer, M. et Mine Gorniquet, E.
Grosos et fris, Langsl>*ff Ehrenberg et Pollack,
Ad. Ziégler, chacun 30 fr.
F- neisdon. Poplin, chaeun 40 fr.
F. Aeber, Ambaud, G. Graadury ct Grien, L.
Caiüard, Mme Petit, M. Ysnei, chacun 23 fr.
Au Gaspiiloge, M. Basset et C", Danvers, de
Querhoënt et C%Entrepois Dubufïet, 1. Goldbarg,
A. Lelc-u et C-, V. Le Tourneur. Levarey, M. Nizc-
ry, Tnlreau-Motófcl,chacun 20 fr.
Golchen, 18 fr.
A. Anfry, M. et Mme Angammare, R. Auvray
el C«,Bsnque Populaire da Havre. A. Biactot, R.
Bou cy, Briè'e-Gotiard, Bachard ftis. Busch fils et
Mundier, Gody, J. Commauehe, Ch. Coulan et frè-
res, Couvert et Garaud. Julien Damoy, H. Bavid,
i. Debray, L. Dreyfus, G!elz-: Hahier, Bossière, H.
de Granarnaison, Fenestro, P. Foret et C", W. Ge¬
dard, A. Gros, G. Hubert, Josselin, Mme Ch. Larue,
Lecarrié, Leva-seur et C»,Ed. Madouy, E. Pauliae
et G', Paganetti et C', L. Poupei, Mme Lé»n Hoede
derer, P. Roussel, Sard, II Horreard et C«, Sei-
vneure. Sieurin, Stempowskt fits, S. Thillsrd, G.
W. . ., chacuo 10 fr.
Anderson, Aux Glycines, L. Bachelier et M. Le-
cadre, J. Barbe, L. B uer, E. Bérrard, T. Blan-
chard, J. B*?iison, C. Bourcy, Bourgeot, H. Brin-
doau, Aib. Cshen, H. Gamus. Cantais, J. Giriaul,
G. Cobert, G. Courant ei Gltlot. Delamare, E. Bo-
rival, Vve D ipré, F. Enaux. Evers et Gaudu, Fa-
briques do France, Fevri r, Alb Foerster, Freger,
L. Fremont, Gamier, J. Gisan, Gravé, A. Granier-
Lemarchand, Guérïrd, llauvilie et fleimburger,
D' Henry, E. Ilochet, Vve Houdard, Jean et Durel,
G. Labay, Francois Lebossö, Lecarpentier, A. Le-
clerc. Leemte, Mme Leguillon, Lehmans, L. Le-
lauinier, Les successeurs de F. Moris, A. Levê-
que, L. H.. Dr Levosque, H. Linant, Longueiaare
et Masselin, E. Madelaine, M, Marical, Maujean, R.
Mizaliae, Mikkeken-Jolly, R. Paifray, L. Pedroa,
Mme L. Persac, Gh. Pestel, M. Peter, L. Planche-
nault, G. Prentout, Hibet, Mme Emile Roederer,
Sshlieager-Leaiétais, Société des Rbums Purs, Dr
Stempowski, M. Tbireau, Vasse, J. Wingeët, H. N
D., 4 anoaymes, chacun 8.
Aujoyaux, Camors, Ciatot, E. Goudvser, Des-
nv-ulin, V. Fournier. Jeanne el Denise, G. Jëgu,
A. Joannès et C", Lavenu, A. Lecanu, Lefebvre,
Le-ueur et Laveigne, Lhornault, A. Murgwie,
Miégevitte, veuve P«ye, @;>eval, A.-F. Saanier,
Soret, Turet et C', deux anoaymes, chacun 3 fr.
Coudray et üis. Osswaid, chacun 2 fr. 80.
Abbé Julieu, Aiexaedre, Buidry, Beauvais, R.
Blairrer. BredHlet, M. R/un, Gasteis, Gaveog. E.
Cleray, Codet, CouiHard. T. Courtin, Dabris, 81.Bb-
liot, Uespianche, De ournay, Duchomin, L. Duval,
C. Ede, Féron, G. Foltiot, Forest, Fossey, Fou-
iiös, F-.'anche, Frib >uiet, Garcelte, Graudgéré,
. Hazard, M. Hermann, Heusey, H. Hodiesne. Hó-
tel des Arises, Houzard, G, Lamé, Langlois, J.Le-
boulanger, Lecaeheux, E. Lechevallier, Lecreq,
Legrand, Lemaitre Hls, Lemiere, Lemolne, Le-
royer, G. Letanueur, A. Liégent, veuve Loisel, L
Maugars, M. Née, A. Postel, L. et J. Philippe, E.
Pluraey. Poinsot, Pottier, Poussier. A. Réant, G.
Ruffin. Temien, Thibet ville. Tréguiliy, Vailois, H.
Vasseur, Vassis, veuvo Vaovray, MHeVetra, G. J.,
G. M. G. M., dix anouymes, chacun 2 fr.
Albino, Augustin, Auzou, Aviègee, Bernard,
Rl ttiére, Bodros. B.ne, Busson, Cabaret de la
Houssaye, Gaüe, Calmus, Abbé Garpentier, J. Car-
tcet, Vve Gasut, Cavelier, J. L. Chauvin, Colomb,
Crescent. C. David, Decaris, de Ions, De om, des
Lions, Dêve, Deveitiant. E l)r«quet, Dubois, Du-
four. Duraud, Duvauehuile, Eïernot, Esnault, R.
Fidelia, Mme F-émoni, Georges, E. Gedard, Gras¬
set, L. Grosjean, Ilaud/cry, A. Jamet, Jandria,
Lainó, Mile Lanel. Lspnyre, Lebsi lif, Lecoq,
Le Gentil, Legros, Leningen, Lenormaad, We Le-
roux, Leroy, Le Tonnelier, Levigaear, Lietout,
Mandeville, Msupas, Neveu, Pedersen, H. Pépin,
Petit, L. Picot, 11.Pointe!, E. Po.-et, Quéruel, Ra-
quet, Robert, Satarnin, G, Savalle, M. Sey, Saeur,
Tóvrion. Varin, M. Varnière, Vauehel, G. Vinay,
Vieonnesu, Wacogne, A. B., C D., E M,, F. F.,
M. N., N. B., i8 anonymes, chacuu 1 fr.
Alexandre, Augustin. Avenel, Vve Baace, Bau-
doux, Bocage, Bonisuger, Chaffanel, Mme Gax,
Denize. Vve üévó, D. flum, Dufièee, Fohet. Gerard,
Gréfcoire, Guérin, Guincestre. Hauchecorne, Jou-
vrin, Vve Lapert, Lefebvre, Le Fioc», Louis, Mar¬
tin, Marlia, Mutol, Panivel, Paquit, Périon, Pigeo-
lat, Pbrdeianne, Rose, Sayary, M. Savoye, Struit,
Tardieu. Thiilaye, Valin, M. Varin, Vêriot, M.S...,
21 anonymes, chacun 0,50,
Lefebvre, 0,30,
Danel, Gib .ux, Guyomard, Levallois, Mérieult,
5 anonymes, chacun 0,25.
Anonyme, 0 20.
Comptoirs Dufiy, Gigandet et Cie, EOde linge¬
rie.
O. Auger, I sac de haricots.
11. Bochart, to litres de vin,
E. Guérin, 20 bons do pain d8 1 kilogr. ; Vin¬
cent, 5 bons de pain ö& 4 kilogr, ; Gsudrsy, S.
bons de paiu de i k. 500 : Doutreleau, Boiloncie,
chacun 4 bons de paiu de 1 k. 500.
Raope! du total des 2 premiètes iistes 10.502 »
Toïalde la 3« tisle 2.388 80

Total général 12.887 59

CïtfcMassis iSe rainmuakiitina
R chargements cyündrés

Des travaux de rechargement et de cylindrsge-
de routes auront lieu du 8 au 13 mm.
Chemin ü" 32 A, Montiviiliers, hornes 0 k. a
0 k. 400, 350 -rètres.
Gkemia c° 32, Moniivilliers, borces 12 k. 300 4
12 k. 900, 550 metres.
Caemm n° 31, Moativilliers, bornes 8 k. 800 4
6 k., 4'0 metres.
chemin n° ill E, Montivil!iers,0 k. 200 a 0 k.500,
2o0metres.

II est trés riche, il lui serait faciledeme
sortir d'embarras.
— Quaïidpartez-vous?
— Demain.
Si je n'ai pas cédé tout de suite 4 mon
cnvie de me rendre 4 Londres, e'est que
celam'étaitmatérieliemeutimpossible.
— Pourquoi?
— J'avais trop peu d'argentsur moi.
Fort heureusement, j'ai ici une petite
réserve qui peut me suffire momentané-
ment.
A ces derniersmots la eomtessedeMont¬
louis tressaillitjSonvisagese couvrit d'une
pSleursoudaine.
Lemomentcritique était venu... le vol
deMoncalallait être découvert.
Après un instant de silence, le comte
sortit de la pièce oü veuait d'avoir lieu
l'entretien et se renditdroit au petit saloa.
Machinaleinent, la eomtesse l'y suivit,
treinblante déja, d'uae crainte insurmon-
table, se demandantavec angoisse ce qui
allait se passer.
Toujours silcncieux,_M. de Montlouis
s'approcha du secrétaire, y introduisit sa
clef.
II essaya vainementde ia faire tourner
dans la serrure.
— G'estbizarre, s'étonna-t-il, on dirait
que le meublea été forcé?. . .
— Vraiment, fit Gabrielle, essayantde
j ouer l'étonnement.
Peut-être vous êtes-vous trompé de
5clef ?...
\ — Non,non, je tiens la bonne,j'en suis
sür.
Voyons, ce n'est pas possible,ca I 11y a
tueique chose...

VériSeation annu^lle
PoSö» et fflvsnret eu 1914

iTinèttviïiK
Mardi 9 mart. — Rue de Newnandie (numéros
1 a 229/.
Mertredi to mart. — Rues de Normandie' (au
méros <m a 413, *16 a 266.
J'udi 11 mare. — Rue de Normandie (numéros
204 a 2).
Vendredi is mars. — Rue d'Etretat (numéros
110 a 2j, de Toni, de Metz. Jeamie-Hachette.Saint-
Roch, Lenis-PhHtppe, Béraager.

Avis. — La déeharge pubiique du boulevard de
GraviHe, qui avait étó.fermee temporairement,
recommeooera 4 fonctienner a partir de ce jour
vemlrcai 8 mars.
La dteJtarge provisoire du quai de Rotterdam
ceseera de fouotlonner a compter de la même
date.

Service des Eaux. — Arrit d'tau. — Pour
reparation d'une fuite, la c«nduite d'eau du quai
de Southampton (entre les rues des Gallons et de
Paris) sera ferroée aujourd'bui vendredi, a huit
heures et demie du matin et pendant quelques
heures.

§ullstm des $porês
Gr Aïtöe Fête aporüve

Au profit des Réfugiés beiges et du Nord
Dimanche 7 Mars, 6 3 heures, h Sanolc
L'atmence de la belle réunion ©rgasisée pour
dimanche proshain a rencontré l'approbation en-
Uiaiksiflsle de tons cenx, e! ils sont légion, qui
cberch«®t a proaver leur sympathie aux réfugiés
beiges et du N*wdaatucHeaseai dans nolre vüfe.
La rencontre de feotbaH-assooialion iosciite au
programrne de dimanette coastiiue une occasion
dc-s plus heureusss de gross ir les semmes déja
recueUies pt-ur doaner ua peu de bi«i-ètre a nos
maiheareux frères de Beigiqne et du Nord qua
l'invssion des herdes germa«:<f>os a contrahits a
atiandonner m®mentaBéB>ont le sol natal. Natre
population qui, depuis qnetques mois, a deja doa-
né de rn«1.4p-is preuves de ses sentiments cha-
rltabies, moutrera dimanche nrochata, par soa
empreseeincut, que l'on ne fait jamais en yatn
appel a sa générasité.
Au poJat de vue spartif, la réunion annoneée
promet (félre passion a»nte. Le soin avec lequel a
été fortnéa l'éqiipe qui aara la charge de por.-er
les cettteurs bulges «st un sftr garant de sa va¬
l/air et les nems qui U eotupasaot en disent suf-
flsamment long par eux-mêmes aux Initiés du
football-association.
Le team de i'« Entente Beige » sera ainsi com¬
posé :
But : Hoyoux (Racing Cgub de Bruxelles) : ar-
riéres : Gvstin (international militaire), Maas
(Beerschot d'Anvers ; demis ; 8. Savignen (Da¬
ring Ciub de Bruxelles), Roeykmis (White Star
Bruxelles), de Graeve (Univ.u'sité de Louvain) ;
svants : Guietie (Bierschot d'Anvers) Van den
Bempden (Beerschel d'Anvers), de Malckamp iRa-
cing Glub de Bruxelie), Vandernoat (A. A. R.
Gand). de Meyer (Dsring GSubda Bruxelles).
De son cöté, ie Havre Athletic Club a mis sur
pied le « onze » suivant :
H.v re-Atri,- tic- Gmb. — But: Frémönt; arriè-
res : J. Carré (cap.), Hermann ; demis : Lemawe,
Davion, Stutap ; avaats : BatUehache, Lang, Cor-
lay, Renier, Ainaud.
Ajoutons enfln que, comme prélude 4 cette ren¬
contre exceotiennefie, les équipes secondes du
MACet du 11Sjouerent un match comptant pour
la dupe Mason.
C'est plus qu'il e'en faut pour atlirer dimanche
a Sanvic la foule des grands jours-

Cenuuission SScrSs»**.,® «e l'l'SFS.t
Coupe Lemarchmd

feimanche proebain le match HS (4) II AC(8) au¬
ra lieu a 3 heures, au terrain de I'ASH et non
pas couune précédemment indiqué a I h. 1/2 a
Biéville.

TRIBUN AUX
IribnnaiGorrectioimo!dnHavre
Nous evons dit qu'un cuisinier, Louis
Bermhoren, agé de 27 ans, origmaire da
Bruxsiles, réfugié aa Havre, avait fait i'objet
de psursuites, sous Fincuipation d'escro-
queries commises 4 Har fles»!', alors qu'il
était employé comtne cuisinier da colonel
anglais Daniop.
A ce pt opss, M. Bermhoren nous prie de
faire con -wit re q&'après avoir quitté son
emploi, Ie 12 janvier, et lorsqa'il fut mis en
état d'arrsstütion, il n'habttait plus rue
Bazan, mais travaiilait, sans se cacüer, 4
hord du Quebec.
M. Üe/ Hihoren ajoate qu'il n'avait nulle-
ment i'in tention de revendre les marchan¬
dises qu'il avait achetées ea excès, car elles
sont r-itóes au mess et out été reprises par
i'épicier.
Dont acte.

öHiiiiiii
Blévills

Conseil municipal. — Le Conseil musieipal se
réunira samedi prochain 6 mars 4915, a 5 heures
da soir.

Turreiot
M Emile GUEST informe MM. les cullivateurs
qu'il vendra chez lui, a Turretot, demain samedi,
a huit heures du matin, un wagon de bons gcu-
lains de race percheronne.

Godervilie
Conseil Municipal. — Mardi dernier 2 msrs, a
4 h. s/2 du soir, le Conseil municipal de Goder¬
vilie s'est rétini, a la mairie, sous la présidence
de M. Bellet, maire, pour les travaux de la ses¬
sion de février.
Etaient présents: MM.Hauchecorne, Paté, Fortuné
Ma/tin, Coignet, Daliet et Toumine.
Absents exeusés : MM.le docteur Jouen, adjoint;
Thibault, Levassetir et Lesbaudy, mobilises.
M. Hauchecorne est nomme secrétaire.

— Voulez-vousque j'essaye,monami1
— Oh! c'est inutile, ia clef s'arrête, on
a certainementtouchéa ce meubie.
Tout en parlant, le comte retirait sa
clefde Ia serrure. Pais ii sembla chercher
autourde lui un instrument quelconque.
— Ah ! ceci, dit il.
Et brusquement,il viut a la cheminée,
y prit uue paire de fortes pincettes et in¬
troduisit Tune des extrémitésplatesdans
la jointure de la tablette.
II y fit unepesée lente, continue.
Unpetit craqaement se fit entendre, le
boisgémit, le pénesaata hers de la gêche,
la tablette s'abaissa, retombant d'un seul
.coup.
Aussitót, M. de Montlouis, posant les
pincessur le tapis, mit ia main dans le se¬
crétaire.
II en tira un seul billet dp mille francs.
— Yolé!... Onm'avolé1 s'écria-t-il en
blémissantdestupéfaction.
Et commeterrassé par ce nouveaumal¬
heur, il se laissatomber sur un siègeet y
demeuraproslré.

i vn
MILADYHOP.SBORN

Lepremiersoin de Paul Duchamp, arri-
vant a Dieppe,em compagniede sa mère
et de Genevièvede Montlouis, fut de se
rendre aux bureaux de la compagniedes
paquebots faisant la traverséepourNew-
haven.
— Aquelleheure Iedépart du bateau?
demanda-t-il.
— Acinq heures,Monsieur,lui répondit
Employé préposéaits renseigueineatók

Lo Conseil «pprouve l'eagagemeat pri3 par M.
Dégehétais, domiciliè a Godervilie, proprléiaire de
la hviqueteiie située prés de la gare, de verser
pour 1915, daas la cakse du recweur muDleipal,
uue subveotion de soixaate francs pour degrada¬
tion du chemin vicinal ordinaire n* tl, par suite
de chsrratsifrtenslf.
Le Gonsefi approuve aussi quetques supple¬
ments a divers cr-édils de l'exercice 1914, demsui-
dés par M. Bellet, dont ie monlant total s'èlève a
348 fr.
Le Conseil se conslltue ensuite en Comité seeret
paur examiner quatre deaumdes d'aduris^oa oom-
me soutiens indispeusables de familie, une de-
mande d'assistanoe »ux viefitai-ds et une demande
d'assistaac» aux tamities nombreuses.
Rien n'étant phis a l'ordre du jour, la séance a
été ievée a 5 h, 1/2.

Yebleron
Une flUette brüióe a/as.- On n'a pss oublié a Fé-
camp le bo/ii de M. Francois Saint-Mwtin, ancien
empioyè a l'usine électr/qae et chez MM.Lemeu-
nier, élab'i couvreur depuis trois aas AYébleron
glorieuseaient tombé au champ d'honneur Ie 15
septembi-e.
Un neuveeu malheur vient de s'abaltre sur sa
fetmne, restéa veuve avec plusieurs enfants ; sa
petite fills nomméa Simonne, est morte dimanche
brülée vive.
Elle a recu sur la figure et sur le corps un
liquide bouüiant ren versé par elle. La pauvr« en¬
fant est morte peu après dans d'atroces souffran-
ces. Commo on ignore les causes et la responsa-
hilité de cel accident, la gendarmerie de Fauville
a ouvert une enquête.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 4 mars. — Jean LE BOLLOCH, quai Lam-
blardie, 4; Roger DUÉ, rae Francols-Mazriine, 10 ;
Abel flCARD, rued' Areola. 58 ; Joseph LE6IEUX,
rue Henri-lV, 5 ; Maurice ERNOU T, rue de Phals-
Irourg, 88; Juliette LANGLET, rue du Funieulaire,
il; Louis LÉCHALIER, impasse Paifray ; Véné-
rande HANGARD,rue Bégouen, 42.

8 <Lsotus Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd da Strasbourg del. Si';
VOITUREK «eu. 40 fr.
Bicyelettes "Tourists" tgfj t
enlièrement èquipèet a U 1

DECÉS
Du 4 mars. — Francois FORTIN, 55 ans, me-
nuisier, rue Denfert-Rochereau, 34 ; Elisa VALI-
TON, veuve AU81N, 68 ans, sacs profession, rue
Frédéric-Siuvage, 24; Adèle COLLOS,veuve LAR-
DENÖ1S,8) ans, sa«s profession, rue Thiébaul, 96
Marie LERGH, veuve MERVILLE, 73 ans, sans
profession, bou'evard de Strasbourg, 50 ; Jeanne
BOUBENNEG,veuve JEGOU, 70 ans, sans profes¬
sion, rue da la Fontaine, 4; Fernaad LE?ILLER>
32 ans, charretier, rue du Gênéral-Hoche, 69 ;
Jeanne LE BOUBENNEG, épouse TORCAPEL, 4i
ans, saus profession, rue d'Iéna, 18; Mélai/le
BEUZELIN,upon se HEDDE, 27 ans, sans profes¬
sion, rue Hé.iène, ïl ; Marthe PAUMELLE, 1/ ans,
joumalière, rue de la Mailleraye, 80 ; Berihe
AU8RY, èpouse LEROY, 48 ans, sans profession,
impasse de la Lyre, 7 ; Simonne SIMON, 4 ans,
rue Dauphine, 21; Simonne POULIQUEN,1 an 1/2,
rue Btimidofï, 97 ; Julienne ANNE, 11 mois, rue
Martonne, 24.

MILITAIRE
Charles DUBOIS, 28 ans, canonnier auxiiiaire,
domiciïié AViUerville (Calvados), Höpilal n° 8.

St>é«iaUté da Besü
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Peed ooasrifit ee it feearea

SmrfieasEOe.soa aerasase raitiêe an eauUpsaut t
«seaar a domtetia
TELEPHONE 8S

Mortau Champd'Honneur
Iff.MARTIN,ex chef mêcnnieien a la C>Générale
Transuilantque, et MARTIN, sege-femme ;
0 Paul GALLON,brancardier au 32i" d'infanta
ris et «/=«Paul GALLONnés MARTIN;<&"'•Chris¬
tians et Pauiette GALLON; M" oeuoe BERNARD.
d" Bordeaux, el S6S Enfants : M" oeuoe FAN-
TON,de Grenoble, et ses Enfants, la Familie et
les Amis,
ses père, mère, beau-frère, soeur, onele,
neveu et cousin-,

Oril la douieur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Emlle-Augusfe fslARTIN
Serpent au 166' régiment dlinfanterie a Verdun
lué a l'ennemi le 25 déoembre 1914, a l'dge de
22 ans, et inhumé provisoirement a Riaville
iMeuse).
Et vous prient de bien vouïoir assister 4 Ia
Messede Requiem qui sera dite a son intention
le_samedi 6 courant, a huil heures du matin,
en Féglise Saint-Michol, sa p&roisse,
II ne ssra pas envoyé de lettres de
faire part, le présent avis eu tenant lieu

3.4.5 <7ü»oT

Monsieur Ferdinand LEP.OY,son Epoux ; Made
maiseke PaulUe LEndï ; Monsieur Fernand Ail-
SRï, soa Frère ; Madame VetioeBOURDON,sa
sceur ; La Familie et les Amis, ont la douleup
>ievous faire part de la perte deuloureuae qu'ils
vienaent d'éprouver 'en la personae de "
üSadamaBerthe LEROY, nés AU3RY
décédée le 4 mars 1915,a 2 heures du mali»,
dans sa 48»an iée. munie des sacrements de
TEglise, et vous prient de bien vouloir assister
a s/-s csnvoi, service et inhumation qui au¬
ront lieu le samedi 6 courant, a hull heures el
•ieraie du matin, en Ia Chapelle de l'Hospice
Géneral.
On se réunira è l'Hospice Général, rue Gus-
tave- Fiaubert, 65.

Fria:iisaparli Iessakm.
! (7176Zj

Vous ê!es prié de bien voulair assister »ux
convol, serviee et inhumation de
MsdemaiedlaFeraaadeHATAlfVILLE
déeétóée ie 2 mars, a l'ége de 23 ans, munie
«es soeee-ments de I'Egiiso,
Qui auront lieu le vendredi 5 courant, a
9 hrjBves dn matte, en l'église Saint-Michel,
as paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 3, rue
Jaeques-Louer.

Fris:Bitsjiirli riptli ui isi l
De la part de :

M.Claude VACHET,chef méeanieien de Ia Sa-
vete (Compagnie Générale Trsnsatiantique), son
beeu père :
St. WilUamNATANVILLt,oEBoier méeanieien
^J^mpagnie Générale Transa(lanlique), son

té" oeuoe ETtENNE,sa grand'aiére ;
M. et Ié—GastenET/ENNEet leurs infants ;
M et M" Pierre MICHAUO,nóeETtENNE;
té RobertETIEnNE;
té. et té" Pierre RELLAN,née ET/ENNE,et
leur Fils ;
M Fernand RAUO,officier méeanieien (Com¬
pagnie Generale Transatlaniique), et té"', née
ETtENNE;
#"• Marcelle ETIENNE,
ses oncles et tantes ;

LesFamilies DELAtéARE.LETELUER,VACHET,
GUJLLAUDGAUBERT,OAVAT,TERINE,JARRIER,
BOUDINet FAUVEL.
II na sera pas envoyé de lettres d'iuvita-
tion. le présent avis en tenant lieu

té. et té"' Joseph LEMIEBREet leurs Enfants ;
«"• MuthlldoMERVILLE; M. et M" Jules RU
FENACHTet leurs Ent-nts : M" Ei MAC-LEOO;
les Families Voan BUNGE, Maurice MARIE;
MMJean et Pierre MANCHERQNel les Families
John MAC-LEOO,Ed. MACLEOO,LERCHet MER-
VILLE,
Oct !a douieur de vous faire part de 1*perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
MadameVeuve Jules MERVILLE
née Amédée-Marie LERCH

leur Mère, Belie-Mère, Soeur, Grand'Mère, Ar-
rière Grand'Mére, Tante, Grand'Tante el Pa¬
rente. dccédée en son domicile, 60, boulevard
de Strasbourg, le 3 Mars 1915,a 4 heures du
soir, dans sa 73»année.
Et. vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi et inhumation qui auront lieu !e Ven¬
dredi 5 M&rs,4 3 heures t/2 de Taprès-midi.

Heureux les afiligés car ils
stropt eousolés.
St-M ttliieu, cnap.V, verset 4

On se réunira au domieüe mortuaire.
Les Dames ne se rèuni ont pas.

té" Charles GÊGOUT.née OESLOGES;
té. et ,V" Charles RUMELHART;
SI. et M" Ranut GÊGOUTei leur Fits :
MM Albert, Gaston. Reger et René GÊGOUT;
Mn" Féarceile et Alice GÊGOUT;
M" oeuoe OESLOGES,ses Enfants et Petits-
Enfants ;
té Emile GÊGOUT:
té. et té" Isidore RUMELHART;
L'Administration Municipale;
MM.les Administrateurs du Bureau de Blenfsl-
sance ;
La Famiiie et les Amis,
llemercient les persoanes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Charles GÊGOUT

Commercant
Ordonnateur du Bureau de B'enfaisance

M.Henri LELEU pilote, «»• Gabrielle LELEU,
M. Maurice LELEU, les families LELEUet HUE,
les parents et les amis remercieot les person
nes qui om bien voulu assister aux convoi,
service ot inhumation da

Mademoiselle Jeanne LELEU

té" oeuoe Emile AUGER, sa veuve, la fa¬
milie et les amis remsreient les personnes
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et iobumatlon de
Monsieur Emile AUGER
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ARTHR1TÏQUES

ffrek!.aux repaséiiminei'acideurique.

— Est-cebien la France?
— Parfaitement, Monsieur; capitaine
Durand.
— Ah! ce n'est plus le capitaineClarke?
— Non,Monsieur,le capitaineClarkeest
maintenanta Boulogne.
— Fort bien. Voulez-vousme donner
trois billets de première classe, je vous
prie?
— Voici,Monsieur,veuillezpasser a la
caisse.Avez-vousdesbagages?
— Oui,uuemallequi est a la consigne
du chemindefer ; voici le bulletin, vousla
ferezprendre.
— Trésbien, Monsieur.
Quelquesminutesplustard, l'officier de
marine sortaitdu bureau, ayant définitive-
mentarrêté sonprochaindépart pour l'An-
gleterre.
11se dirigea, suiyi de MmeDuchamp et
de Geneviève,vers un grand hótel situé
boulevardAguado,clioisitune table au pre¬
mier étageet fit servir immédiatement un
déjeunera la foisréconfortantet léger.
Mais,en dépitdu choixdesmetset; mal-
gré les attentionsaffectaeusesque lui pro-
diguaientMineDuchampet sonfils, Gene¬
vièvemangeafortpeu,
Elle ne se trouvaitpas complètementre¬
misedu terrible accidentdontelle avait été
victimedeuxjours plus tót.
Deplus, l'exaltation ées premièresheu¬
res étant tout a fait tombée, maintenant
faisaitplace, en son esprit, 4 de trés péni-
bles préoccupatioD8.
Elle ne songeait pas sansun véritable
chagrinè la surprise douloureuseau'avait
dü causer4 soa üère soa étrangeaispari-
tio%

Et cen'était pas sans de vaguesappré-
hensions qu'elle envisageait i'avenir, les
difficultésqui devaieut naitre infaillible-
mentde la situation fausse dans laquelle
volontairementelle s'était placée.
— Je vousen prie, Geneviève,ne soyez
pas si inquiète, lui disait'Paui d'un aceent
persuasif.
Nousvaincronssans peine les difficultés
redoutées, dont vous vous exagérezpeut-
être i'importance.
Nousnous marieronsen Angleterre,dès
que nousaurons pu rentplir les formalités
exigéespar les lois francaises.
— Maisnotre mariage sera-t-ilvalable?
— En doutez-vous?
Croyez-vousque j'aie la moindreenvie
de vous induire en erreur, de vous faire
contractei'une de ces unions de comédie
que la loi ne sanctionnepoint?
Nesavez-vouspasque mon désir le plus
cher est de m'unir a vous pour toujours,
par des liens indissoluble.??. . .
Vousaurais-jeconseilléce départsi mes
intentions n'avaient pas été absolument
loyaieset pures?
— Sans doute, mon cher Paul, je con-
nais tropvotre souci de l'honneur,je suis
trop süre de votre amour pour douter ua
seul instant de vosintentions.
— Maisnotremariagesera-1—il valable?;
vraiment?
~ VouspouYezenêtre certaiae,

(A



Le Peüt fendredi 5 Mars 1945

CampagnisNermandadaNavigationI Vapeur
Mars HAVRE H<»NFLKim

Vendredl. . 5 9 15 14 15

Samedi ... 6 10- 15 -

Dimanciie. 7 10 45 14 30 12 - 15 45

Mars H&VMK TKOÜVILLS

Vendredl. . 5 9 15 14 15

Bamedl ... 6 10 - 15 -

Cimanelie. 7■»-14 30 '10 - 1545

Mars BAVBÏ. CAE!»

Vendredl.. 5 10 — j 9 39 —_
Samedi ... 6 10 30 _„j —— 10 15
Bimanche 7 11 - IC 45
Poor TROUV1LLE,les benres précèdëei d'nn astê-
risque (*), Uidlqueat les départs peur ou de la lelèe
fremenade.

ÉVÉIVEMEKT8 3333 MER

bevoxshire (s). — Holyhead, 2 mars : Le st.
ang. Devonshire, all. du Havre ALiverpool, a
reifiché ici, ayant des avaries dans sa machine.

r5.Saa«*a'-js<-»•* jj"ï*t- «tw.
s n a. 19 —
( S3 a 40 —
« ft. 49 —
19 a 03 -
D.Q

PLElNêStEH

1ASSEMLH
Leverdu i-olell.. 6 u 38
Cone,du Solell.. 17 li 47
Lev. lieIs. tens*. 23 b. 14
Coil,do la una. 7 a 40

5 Mars
Haetear 7 « 93
» 7-75
» 0 ■ 70
» 6-73
I mars i 12h. 37

N.L. 15 — 4 19b 51
P.Q 23 — 4 22a 57
P.1 31 - i 5 a. 47

roet «int A&4AVJTG
Mars HEavires Eatréa «sn <fe
3 st fr. Port-Bail, Rollet.... Calais
— st. fr, La-Divts, Bloch Caen
4 st. ang. Alholl, Saxby Savannah
— st. esp. Gorbea-Mendi, I. de Irala Rosario
— .at. eng. Bantemn, Holt . ... .Southampton
— st. tr. Eiiouartt-Corbiére, Jourdrea Morlaix
j— St. fr. C.ondê
Par le Canal de Taiiearvlile

3 st. fr. Quest Rouen
— ch. fr. Villequier, £g?ress-4, Deauvllle,
Ci inue-Sooles Rouen

— pén. beige Weska-ll. Mi! --Gel.-Huet, Elbe,
Louise, Misfire, Humamté, Trmpête... Rouen

ÏENTESPUÜLIOUES
Etude de M' BLACTOT, huissier au Havre, rue

du Lycie, 4.
Vente judiciaira de Meubles et Objets

mobiliers
A la SALLE DES VENTLS du Havre, rue Victor-

Hugo, 64
Le Sarnedi 6 Mars 1915, a dix heures du
matin, il sera procédé par les ciromissaires-pri-
seurs a la vente aux enchères pubiiqnes des ob¬
jets ci après :
üne grande tsbie et ses tréteaux, trois autres
tables, chaises, tabourets, fourueau de repas-
seuse avee ses fees et tuyaux, bassines fer-blane,
baquets, chaudiére en for, ridesnx, paniers vides,
ustensiles de cuisine, oatiis et autres objets.

Argent cemptant (718!)

HIS DIVERS
i iffisis
FOiTEmimm

Grainier, 6, rue Thiers, a
l'bonneur de prévenir sa
clientele que ses employés

n élant partis sur ie front,
J es MagrasintTseront f. ï-més de midi it i h 1/2.

l7t66z)

des Pyrénées, a grands
poils biases, tache

jaune sur le dos, jpea-ffsie en -ville.
Prière éerire ou la ramener chez M. AÜDREN,
33, rue de la Liberté, Sanvie. Bonne récompen e.

(7l79z)

IDhlsniseSainf-OsrnardpobLi°cngavee tache jsune sur le dos, tè-
pondant au nom de Pataud. La

tamener, 3, rue Michel-ïvon. Recompense. (7i67z)

ON DEMAND?^

Héférenccs exigées

BONS APPOINTEMENTS
S'adresserau BureauduJournal

un Hoax Ouvrlei-
C.hareusier, forts ap-
pointf-menis, et un Jeu¬
ne llomme pour ai¬

re les livraisons, sacbant conduire cheval. nourrl
et couchê. Prendre l'adresse au bureau du journal,
i i7173z)

i
Gustave Lennier.

de suite
UnHommedepeine
S'adresser, 35, rue

(7512z|

If ULIIIglluE
Chez M. LEVÊQUE, 6, rue Thiers.

un JeuneHomme
pour le Magasia et
les Coarses.

(71ö=>z>

' LIVREURSDEGLACE
^iont demandés par Les FrigoriHques de
gl'Aiimeutatlon Bavraise, 41, boulevard de
^Graville. — Havre. (7164zj

JE CHERCHE
Un Bon Vendeur
Je fourni gresse quautité.
S'adresser au bureau du journal. 4.5 (7tS3z)

ON DEMANDE

CHARRETIER-LIÏREUR
(nourri et couché';, do préférence jeune honime
do la campagne. Prendre l'adresse au bureau au
journal. (7i78z)

COIFFEUR

ONDEMANDEBOK0ÜVRIER
Chez M GEHVA1S
5, rue CASIMIR-DELAY1GNE

(7160Z)

COIFFEUR
l.\ OUVRIER

OHDili COIFFEURÜS1 L9i.BfSMHUE. chez Jj „ SAUiMER, 259,
rue de Normandie. (7169z)

O KT DEMANDE

UN PATISSIER
124, rue de IVormandte

5.6.7 (7I83Z)

03XT DEIVTAKTDE
Gomptafol &

sérieu3es référenees. Bons appointemeais.
S'adresser au bureau du journal. (7i87)

parlant anglais, cherche
emplol dans bureau
. oil commerce.
ssL Ecrire, aux initiales

S. S., au bureau du journal. (7i8iz)

01DENUDEJeune Commisprésenté par ses parents.
S'adresser a la Grande

Cidrerle Bamise, 185, boulevard Amiral-
Mouchez, (7186)

I

ÖV MP AMU? ÏJ850' Persoaoc de
11 IILJIiAllil II 20 a 30 ans , au courant du
seroice bourgeois, pour ménage de 8 a 4 h., nour-
rie a mini, et le samedi teute la journée. Gage
39 fr. Référenees cxigéei. Se présenter a parlir de
i heures. — Prendre i'adresse au jcurna). (7.S6z)

Slip DEMOBILISE
il jié1 1|| 4CuL!Si»ièï-«5 da
jj

référenees. —
journal.

Roaoo
ECire M.

chercbe une
E'ltaee de
tis ménage, ou

a tout faire. Bonnes
D. 45, au bureau du

(7!68z)

posaédari bolle écriture et
bonne cGriPkxb'lité,
demaude p!ac«7 dans mai-
son de commerce. Prendre

ureau du journal. (71727,,'
m in
ONDEMANDEm bannaAPPRÊTEUSE
Prendre l'adresse au bureau da journal. (7162z)

ïïneAPPHEHTIE
pour apprendre Je Com¬
merce de Morcerie,

Bcmneterio ügée de 14 ans, présentée par pa¬
rents, — S'adressgr bureau du journal. (7f3iz)

OÏM DEMANDE
DesPrtliesApprentiesOnvrières
pour coudre, payées de suite
Prendre l'adresse au buri au du journal. 7i6iz)

ON DEMANDE
23 ONNE
Au courant de l'Epicerie (avec référenees)
S'adresser au bureau du journal. (7155Z)

Jij

interprète Salie des Fetes, rue
Dumont-d'Urviiie,

désire monter Cheval
entre cinq et sept heures du soir.
Lui adresser loute proposition.

journal.

LOUER
Chambre et eulsiret
toilette ou chumbve
et salie.
S'adresser au bureau du

(7180Z)

et cuisine,
journal.

Beige, avec petite fille 19ans',
désire loveu Appartement,
3 pieces meublêes, trés propres :
Chambre a coucher, Salle a manger
- Ecrire M. J. R. 13, au bureau du

17177Z)

Faire O0re au bureau

louer, dans familie,
2 S'UBCES
m e n Balées,

pour Monsieur d^ö.
du journal, A. B. C. M.126.

(7176Z)

FAMILIEBELGEquatre graodes per-sonnes, eïnes-clie
npptrtement meubié. deux chambres a
coucber, cuisine avec ou sans salie A manger.
Ecrire M. C. V., bureau du journal. (7l5iz)

LOCAL
, 1 1■■ in ■a i j ■■ in libre de suite, pour
i 1 Uil Ia 1« LIII ll fliseros de Primeurs
Ecrire A. T. bureau du journal. (7i50z)

%

SANTÉ
Nombreuxsont les accidents critiques qu'on
j observe chez la femme, soit 4 la FEÜfSIATiSB,
soit normalement, soit 4 l'épeque du (;.ÏÏE!Ü!?\
3'A6f, i age critique entre tous. Ce sont des j
irréaularitès, des malaises , des boufféeo de !
ehaleur, des ver li (pes, des êtoujf'emerits et
des angpisses, accompasnés "" '
! morragies diverses et pms oi
j dantes : ce sont des palpitations de cceur, '
des douleurs et des néoralgies : parfois la ]

. sang engendre !
| une foule de maladies telles que les varices, !
la phlibite, les hémorroïdes et les conges- !
! tions de toute nature. 11existe cependant tin j
remède qui prévient, guérit ou améliore tou- i
[ jours ces infirm ités : c'est

|FEïixirdeVIRGIMIENYRDAHLi
| unanimement prescrit par Ie corps médical
contre ces affections.
On n'n qu'è (ïéronper cette annonce et
j I'adresser 4 : Produils NYRDAIIL, 20, rue de
ILa Rochefoucauld,Paris. Puur recevoir franco Ia
brochure explicative de 150pages, ainsi qu'un
pelit éehantillon réduit au dixieine, qui pennettra
d'apprécier le goüt délicieux du pi-oduit.
j Le flacon : 4fr, 50franco. -Toutes pharmacies.

dans un joli petit pavilion avee
jardin, a personne prop>e et

j i|| 1 I ||j ll Iranquille petite Chambre
Jil/UBJII. a feu el grand Cabinet
situéaumidi, 12fr. parmois non meublé ou 17 fr.
meublé. Prendre l'adresse au bureau du journal

(7174z)

Afl rniiOni!? a loner. Appartement
t/ii UISLHltlIÖ ou l'etit Pavilion avec
jardin, 4« 50u fr., Havre, Sainte-Adresse, Sanvic,
proximité tramway.
Ecrire ou s'adresser, a M. H. THIEÜLLEN, 55,
bouievard de Strasbourg.

MËRCERIK2,3,4 bouts.
Louis COULOKDïSE, Lames
filées, MIMES(Gard).

3 4.5.6.7 (3746)

ON DEMANDS

UnbosGoffre-Fort,occasion
lACou ««ïrwrsiïE.ï-:

Adresser offre : bureau du journal iniüales L R.
N' 29. (7163Z)

AUTOMOBILES
I> W I»

8/10 ei 10/14 cb . deux et quatre places, tiara-
bies ds suite. — RICHARD li, rue Jules-Masnrier

(7I70Z)

!a, 8 acheter aftetage avec
f FOET PQHEY
*■ S'/ïdrASSPr fflnfsnrt RlnnnhaSYidresser töalson Blanche,

rjie dea Phares, a Ste-Adresse. (7i7lz)

saficSPffl' 'AJr"- ■iJÜilteM
pour livraisons. Grande G1DR3RIEHAVrtAiSE.isü,
boulevard Amirai-Mouchez. (7183/

CHEVAL

-A. ^7-SïsriD^...S
Lit furie personne) avee sommier) .... 3© fr,
Buffet-Étagère acajou q»«i —
Armoire A glace pitchpin et Table do muit.
Lavabo Coiffeur S4> fr.
Cuiaines SïtS et ïSS fr.
Sommier métaüique Sto
Armoire tdeux portos) ïss —
Petite Vitrine, A© fr.~ Giaee de café 1 5 —
99, rue TTSiiéliaut,

(7183z)

g Bracelets pour soldata, tous les mo-
B doles el tous les prix. Grand choix de bi-
m joux d'oecasion. Achat de vieil ov mime
g S'.ns éeharige et 3 fr. le gr. en écbasge.
U LELEÜ, 40, rue Voltaire (Ia rue Voltaire
I commence s 1Hotel Tortoni Assortiment
gj| complet, do décor-itions Beiges st Fran-
(f.-.ises. Decorations Coloniales ct Maroc.

1 fr. avec ruban, épingle et écrin. (7190z,

Nouveauté Hlectrique
p-iehjHa pioptriiiiia tout, cuir, fabrication fran-
rubtlsilo DiSbllltjUu giiSe brevctée, franco 4 fr.
O©.— Piles, Boitiers, Réchauda, tous arti¬
cles mililaires. — Gros. détail : Léon PICARD
représentant, 24, rue Paradis, Paris (3750)

TÖNNËAUXVIDES"
J'achète Comptaot

Ecrire CHAPEL, Abalioirs, Le Havre.
4 5 (7142z)

BEKTLE
Wm a iuwYrsrv

RS
SOLIDES

SIEMFAITSparM.
I¥1ÖT ET, ÖENTISTE

52. mo as !a Source. 17, rue SSarte- Thértse
Befalties0EHT1EHSGASSÉSeuBialfalfssilieors
Reparations ea 3 heures et Rentiers h'aut et

bas iivrés en 5 heures
Dents a 1f. 50- Dsnts tie 12p' 5 f.- Dentiers den.
35f.Dentiers hatitet nas fle 140or90f..dei00p' tOO'f.
tócdèissmimi, Denfiersssnsplgpeni ersebeis
Fciiraisseor de l'UA'iOlV K'lhrtUlKHiE
ExtractiongratuitepourtousiesMiiüaires

MaJVD( )

MAÖHICE-BOCSUILLQN
16st17,RasAalray,aaHAfRS
ENTREPOT; 177,RasdeIaValiée,hGRAfiLLE

CR1STAUX de SOUDE
EXTRAIT de JAVEL
CHLQRURE de CHAUX
SAVONSblancs,SAVONSmous
ACIDES
CARBURE deCalcium "Berfslus"

M.V.f9ma(b8iaZ|

AUTO-GARAGECAPLET
3-4, Une Blequeiitare, 3-4
M étant mobilisé, vient de
confier la direction de son atelier de réparstion a

M. Georges BU^HET
Ex Professeur des Arts et Métiers de Bruxelles
On fait toutss les reparations, revisions, mise
au point, etc., S des prix défisnt toutes concur¬
rences. Demander devis. Travail soigné, garanti
et repide. »-6m(6993z)

AVISAUXMILITAIRES
LEQDfISSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Veadredis

de cbaque semaine.
Ateliers(ieReparationseldeConsiruelions.Prix modérés

GARAGECAPLETRUE BÏCQUE.MARE
S8f. 4.2.3.4.5.6m. ;6990z)

(Autrefois 19 et 74, rue d'Etretat)
est transferé

31,RUEDEMETZ
XD>ENTIERS
liivrablea le fenr mènie

RÉPARATÏONS en 3 HEURES
MaVD(1562)

(£

GORS,OÜRSLLGNS,
(EILS-DE-PERDRIX
I! uetautpasccupervosGors!
Guêrisonradicale et sans danger

avec le
SPÉCiFIGÜEDELAFONTAINE
Un franc le flacon

En vente au PSLOIV B'OR, 20,
place de l'Hotel-de-Ville, Le Havre

■Segfqgg;

SmerisUPIT1THAVRE5
SB, B'oxt.terL©!!®, SB

fiommerdales,Admimstiutiveset Industriellcs

m Bposhaces «■ Ciratitaices « CaPtss

Catalogaes « Connsissemaots

pasfcOPe# « PscöOPandasï» » !?egist;pea

Têtss de IiettPss >• Eoveloppes, et@., efce.

Éiilets de Ns^saaee et de Pstnags

LETTRES DE DÉCÈS
$L Z'ravail soigné ei Executionrapide

BULLETIN des JBCAILX-iIHiS

COKMBMES

Montivilllwrs.....
St-Roraaha
Bolbec..
Utiebonne. . .
Gonnevtile
Godervllle
Fêcamp
Yvetot.
Candeb -ea-Csux.
Fauvlde
Valmaut
Cany
Yerville..
Koudevllla..
BacquerilU.
PavUly
Gleppc
Due!air
Rouen
Nenfchatel..

tATKS
BLES

Sacs | Prix Juui i hliu

18 Fév.
27 -
• 1 murs
"1 té7.
I 3m^rs
i s —
27 fév.
17 -
27 —
26 —
24 -
I l mars! 2 -
27 fév.
17 -
21
27 -
: 2 mars
i ï _
27fcv.

43
204
<18
13!
95
15

I
19 42
S044
61 10
2i»66
30 44
30 33

I 6S2 30 40
i m 5960
: 19i i9 28

I
0 12
0 70
»—
0 48
0 81
0 4J

0 05

#—
i) —

»—
»—

»—
K —

28 30—

j 29 3050

»—
»—
n —
n —•

120 2950 » ~
69 4394 » —
6 2968 » —

0 21

n —»—

»—
t <—
9 —

PAJN

TuiifteliHi

SE1GLE

uu jPrix

ORGE

nei Prix

AVOINE».
SMSPrix

i'tf, 0 35
6 » 2 30
3 » 1 16
6 9 2 20
6 » 2 30
6 » 2 30
6 a 2 .10
1 a O 40
6 » 2 30
6 » 2 39
6 » 2 30
i a 0 38
6 » 2 30
6 » 2 30
6 » 2 40
1 » 0 39
4 n 0 39
1 » 0 40
9 9 9 —
4 » 1 70

2150 5 26

12 25

21 '2050 j

12 2050I
14 2666;
12 2025

8 2770
13 2565

23-
2j50

70 21-

$0 25—

1 95
3 70
t 8'J
i 90
< 80
1 70
1 9l>
1 85
3 60
1 75'
1 70
3 50
3 60
1 75,
3 30
1 85 !
n —
3 55
3 90
3 45

1 70
<070
1 60
1 70
1 40
< 25
I 35
t 50
1 2
1 35
1 2)
4 25
1 30
t 45
1269
1 50

1 23
<4 25
10(0

_ . NOTA.—Les »rix dn Bles'ontendsnt par too Lllos i MontivtlUers, Saint-Romatn, Litlebonne, Goanevllle
GodervUle,Yvetot, Yerville,Doudevlllc,Sacquevllle,PavUly ÜEclair; par ÏM tilos : Bolbec, Crlqqetat Fècamc
FauviUe,Caudehoc Cany, Valmont. Salnt-Valary.

Havre tiaprlmerie dn Jomflol Ls Havre, 88, me Foctenelle

L'Adminislrateur-léièguè, Gérant : O. RAA'DOLET

LePeülHavre
SUPPLEMENTiLLUSTHÉ
L'accueil fait par tons nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLU3TRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et 3ejim couleuks
a élé lel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
» Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le iront,
dessins de soldats ayant assisté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustré
constituera le vrai Livre émuuvant et
auttientique de

L'HISTQIRE ANECDGTfQUE

GUERREEÉOFEEiE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certamementelle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les trails d'liéroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des bataiiies.

li SUPPLEMENTIUUSTPEi

LePetitHavre
formera Ie oêrltahie

LiorePopulaire tielaGuerrede1914\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros liebdcmadaires au

PrixdeS Centimes
contenant cliaeun un nombre considerable
d'illustrations en noir et en eouleurs,

EN VENTEchez TOUSnos C0RRESP0NDANTS\

m
LeSeiviceis ChsminsdsFer
L'Administration des Chemias de fer do
l'Etat, n'ayant pas communiqué oiEcielle-
meut les horaires précis des trains qu'ella
met en service, nous ne donnons ces ta¬
bleaux qu'a titre é'3q4ieatt«n et aveo
les plus ®xï»ï*«»ises ré«ervt«.

LtHïYRS,MOMVILLIERS,ROLLEVILLE

STATIONS Ouv 1. 2.3 4. 2.3 4. 2.3 1. 2.3 4 2.3

Le Havre K 50 7 40 43 35 46 30 48 20 8
Gravin.1- te-Honoifne 5 55 7 47 43 42 46 35 48 12 20 15
Harlieur 6 4 7 53 43 48 46 40 18 49 20

20
22

Rouelles 6 8 7 58 43 53 46 44 48 24 27
-6 44 8 2 43 57 46 48 48 27 20 34
6 14 8 7 44 2 46 51 48 30 20 43

KpouviUe — 8 44 44 9 46 57 20 56— 8 22 44 47 17 5——21 12

STATIONS 1.2.3 4.2.3 1.2.3 4. 2.3 Ouv 1.2. 3

Rolleville 6 44 40 48 45 29 49 42

Monti vi Uiers
—— fi 48 40 58 45 35 49 47
6 25 f» 56 14 42 45 42 18 35 49 23

Demi-Lieue 6 30 7 4 41 46 •5 47 18 39 <9 27
Rouolies 6 35 7 6 41 24 45 54 48 43 49 32
Hartieor 6 41 7 14 41 26 45 48 50 49 36
Graville Ste Honorine 6 54 7 48 41 33 46 2 48 56 49 44
Le Havre 7 4 7 24 11 40 46 8 19 2 19 46

Vers ËTRETAT

STATIONS 4 3 4.2.3 1. Ï.S

7 34 7 40 16 30
8 7

Les Ifs 9 14 11 22 47 55
Frobervi 'ie-Y port 9 24 11 34 48 S

9 34 11 50 18 15
B Tdeaux-Bênouville. 9 40 42 4 48 24
Etretat; 9 46 42 9 18 27

'STATIONS

Etretat.
Bo.^deaux-Hénouville
LesLoges-Vaucottes-sur-Mer.,
Frobe ville-Yport
Les Ifs
Hréauté-Reuzeville
Le Havre

1.2.3
5 52
5 58
6 5
6 42
6 24
1440

1.2 3
10 30
1037
104.
1051
11 2
1228
1316

1.2 3 1 2.3
16 3 4728
16121739
4626 4748
1640 1759
4652 18 li
182;
19161946

Vers FÉCAMP

STATIONS

Le Havre
Bréautê-BeuzeVille.. •|||^
Grainville-Y'mauville
LesIfs- .
Fécamp

STATIONS

Fécamp ....
Les Ifs
Grainville-Ymauville
Brêautc-Beuzeville
Le Havre

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3i1.2.3
5 59
7 7
8 7
S 19
8 30
8 42

7 31
7 59
8 7
8 19
1050
11 9

8 30-1112
8 42j11 24

12 19
1327
1330
1343
1353
14 5

181»
1927
20 25
20 37
20 47
20 59

arr
dép.

1.2.3
6 li
6 34
6 42
6 52

1.2.3
9 40
40 3
10 15
1027
1040
11 »

1.2.3
1144
12 2
12 10
1220
1228
1316

123
16 43
17 4
17 if
1722
1826
19 i*
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Constant GUEEOTJLT

DEUXIÈME PARTIE
Les Revanches

>—C'estbien possibletontde même,car
èe sont dé vrais hurlements,maïs si ex-
■traordinaires,que 5a ne pent pas être un
chien naturel qui. . .
. — S'il allait monter! c'estque cesbêtes-
lfi (jaa la vie dure, et rien que d'y penser,
max ciiic fionohla na rrv'/Wrn r\nn?n Al, I tnnnnie suis capable de m'évanouir.Oh1tenez,
MadameRobec,je n'y tlens plus, ie vals
prévenir le conciergepourqu'il i'acnève.
Et, quittant la lénêtre, elle descendit
l'escalier quatreè quatre.
; Audeuxièmeétage, elle fut arrêtée sur
le palierpar une jeune femmequi, avan-
reantla lête pal' sa porte entr'ouverte,lui
öemandace qui se passaitdans ia cour.
' — Je n'eu sais rien,Madame,réponditIa
bonne.
■ La jeune femme était pèle et trem-
blante.
t C'estque, dit-elle,je suis settle,moü
Btarinasse la uu:> py^s d'ua ami

malade, et ces cris étranges m'ont toute
bouleversée.MonDieu ! que je voudrais
voir arriver mon mari. II doit rentrer bien-
tót, au milieu de la nuit, et je tremble
qu'il ne lui arrive malheur. Ces cris af-
freux me serrent le coeuret me fontvoir
tout en noir.
—Faut pas vous faire du mal comme
Qa,Madame,lui dit la jeune bonne,votre
mari va rentrer sain comme mon oeil,
allez, c'est moi qui vous le dis, et quant
aux cris de cette béte enragée, car c'est
une béte enragée, c'est facilea reconnai-
tre a ses hurlements,il n'y en a paspour
longtempsmaintenant; le père Jean va
prendreson fusilet l'acheveren un tour de
main.
— Pauvre béte ! dit Marthe.
— Mon Dieu ! Madame,on lui rendra
service, car aux cris qu'elle pousseil est
clair qu'elle souffreun vrai martyre.
Plusieurspersonnesavaientécoutécedia¬
logue,et en un clin d'oeille bruit se répan-
dit a tous les étages que ces hurlements
bizarresprovenaient d'un chien enragé et
aue le pèreJeanallait l'acheverd'un coup
defusil.
Alorstout le monde descendit pour as-
sister a la tragiqueexécution.
Le père Jean et sa femme,dontla loge
donnaitsur le quai, trésbruyanlikpartir de
minuit, a cause de la sortie des théètres
Historique et du Chfitelet,d'oü partaient
de nombreusesvoitures,n'avaient rien en-
tendudeceq^uisepassaitdansla cour;aussi
furent-ilstres surpris quand la jeunebonne
viat leséveiller et inviterle mari venir
tuer un chienenragédont lescris mettaient
en émoitoute la maisotu

II se décidafise lever enfin tout en gro-
gnant, s'habillasommairement,prit son fu¬
sil et se dirigea vers la cour après s'ètre
assuré qu'il était chargé.
Plus de vingt personnes, dont plusieurs
portantdes flambleaux,l'attendaientet en-
trèrent dans la cour.
Beaucoup étaient restées aux fenêtres,
parmi lesquelles MmeValdemar, qui ne
voulait pas s'éloignerde sonenfant.
Leconcierge approcha avec precaution
de l'endroit d'oüpartaient les cris, tenant
a la main sonarmeet tout prêt iks'en ser-
vir au besoin.
— Le voila! s'écria tout a couplabonne
qui était alléel'éveiller.
La lumière des flambeauxtombaiten ce
momentsur le malheureux,qui continuait
è crier et a se tordre.
— Ahca, qu'est-ceque vous me Chan-
tezdoneavecvotre chien enragé? dit le
père Jean,maisc'est un homrne,ca.
Tout le monde venait de reconnaitre
avec le conciergeque c'était bien un hom-
mequi était étendu lè, sur le dos, mais le
visagesi labouré, si lacéré, si couvert de
sang,qu'il n'avait plus rien d'une figure
humaine.
II n'avait sur lui que sa chemise et son
pantalon,sans gilet ni jaquette, et il se
roulait incessamment.dansla mare de sang
qui rougissait le pavéautour de lui.
— LepauvremalheureuxI murmura le
père Jean, quel est-il? commentse trouve-
t-il la et qu'est-ce qui a pu le mettre en
eet état ?
II ajouta, aprèsI'avoir examine un ins¬
tant peur tficher de distinguer ses traits
dans cettemasseinforms;

—■Nousne pouvonspourtantpas le lais¬
ser la.
II posason fusil è terre et voulut le sou¬
lever dans ses bras.
Maisalors l'infortuné jeta descris si ai-
gus, si déchirants et se tordit avec les
signes d'une si violente douleur, que le
conciergele déposaè terre.
Puis, avecun accentplein de pitié :
— Pauvre diable ? dit-il, la colonne
vertébraleest cassée,il est perdu.
— Vousêtes sfir, père Jean ? demanda
une voixdans la foule.
— Je m'y connais,j'ai été infirmierdans
ün régimentpendantla guerre de 70.
— Et commentexpliquez-vousun pareil
accident?
— Dame! commeca ne peut arriver ni
par une balie, ni par un boulet,commeè la
guerre, ca me ferait supposer qu'il a dü
tomberde trés haut sur le pavé.
Alors,par un mouvementmachinal,toiit
le monderegarda en l'air.
— Tiens, s'écria la jeune bonne,le lierre
a disparadu mur, il est tout nu du haut en
bas.
Alorson fitdeux découvertbs,quiavaient
échappé iktous iesyeux fixéssur Je blessé.
Ondécouvritd'abordle lierre, qui cou-
vrait la moitiéde la cour, puis on s'aper-
cut que la main draite du malheureux
jeune homme serrait énergiquement une
des branchesde ce lierre.
— J'y suis, s'écria tout ü coup le père
Jean après un moment de reflexion,et je
croisque nous avons affaire tout simple-
ment a un voleur.
— Uu voleur1 s'écria-t-011 de toutes
paris. ~ -

jour ; il s'est
l'intention de

— C'est clair commc le
faufilédans cette cour avec
s'introduire dans un appartementet s'est
mis a grimperaprès ce lierre commea une
échelle, et comme il tient dans la
main la partie supérieuredu lierre, il est
évident qu'il s'est élevé jusqu'a son ex-
trémité, c'est-a-direjusqu'au balconde la
maison que voici. Mais, en faisant un
effortpour franchirce balcon,il a impri-
mé une secousseau lierre, qui s'est déta-
chédu mur et l'a emporté avec lui dans
l'espace.
— C'est positif, ce ne peut-être que
cela.
—Oh ! alorsje ne m'y intéresseplus du
tout.
—II n'a que ce qu'il mérite.
—Ecoutezdone,dit le père Jean, il a
cessé de crier et il fait des effortspour
parler.
Tout le mondese tut et écouta attenti-
veinent.
En effet, il paria, il balbutia un mot
ou un nomd'une facon tout è fait inin-
telligible.
—Qu'est-cequ'il dit done?
—Je ne sais si je metrompe,réponditle
père Jean,maisj'ai cru entendreprononcer
le nomdeMarthe.
— Marthe! cria une voix, il a dit Mar¬
the !
Nousavonsdit que MmeValdemar, ne
voulant pas s'éloigner de sonenfant, s'é-
tait misea sa fenèlre,d'oüéTlesuivait cette
scène.
C'était elle qui venait de jeter ces
mots d'une voix altérée ; « li a dit Mar¬
the 1«

Elle quittaaussitót sa fenêtreet un ins¬
tant aprèselle arrivait è pas précipités au
milieudu groupequi s'était formé autour
du blessé.
Elle eut d'abord un mouvementd'hor-
reur a l'aspectde cette tête sanglanteet dé-
chiquetée,oü l'on ne distinguaitplus rien
d'bumain.
Puis soa regard étant tombésur Iamain,
qui était comme rivée k une branche da
lierre, elle tressaillit, se penchabrusque-
ment vers celte main, regarda le bonton
d'or de la chemise, puis se jetant violem-
ment en arrière, en jetant un cri qui fit
frissonner tous les témoins de cette
scène :
— C'estlui 1 c'est lui 1 s'écria-t-elle en
se tordant les bras, monmari, monAlbert,
c'est lui ! c'est lui 1
Alors le malheureux,qui avait entenda
et reconnucette voix, tourna vers elle sa
têtesansyeuxet tendantla maindesoncöté:
— Marthe, balbutia-t-il d'une voix
presqu'inintelligible,pardon! pardon!

Lil
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Puis, s'adressantd'une voix supplianteè
tous ceuxqui l'entouraient:
— Oh! je vous en supplie,Messieurs,
leur dit la jeune femme, transporlezle
chezlui.

(Asuivré).
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